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Les enjeux démographiques constituent une préoccupation de plus en plus imponante pour les
dirigeants occidentaux. Avec le phénomène de vieillissement de la population, appelé à
s amplifier pour les prochaines années, il devient primordial pour les décideurs de tenter de
mesurer l'impact futur des bouleversements démographiques. Cependant, il n'y a pas que
l'accroissement de la part des personnes âgées qui représente un défi pour les États. Dans un
contexte où plusieurs nations cohabitent, comme dans le cas canadien, le poids relatif de la
population d'un groupe minoritaire constime une source d'inquiémde additionnelle. Au surplus,
comme dans le contexte canadien un lien inhérent entre représentation et démographie est
présent, le poids futur des provinces au Parlement fédéral est intrinsèquement lié à la taille
respective de leur population. Il est donc fort pertinent et intéressant de se pencher sur l'avenir
démographique de la seule province à majorité francophone du Canada ; le Québec.
Avec Statistique Canada qui a produit en 2010 de nouvelles projections démographiques, il est
possible d établir la taille probable de la population des provinces et des territoires de la
fédération canadienne d'ici 2036, selon neuf scénarios de croissance différents. Par contre, ce
mémoire, à l'aide d'extrapolations, étire le cadre temporel de l'étude jusqu'à 2061. Ainsi, on peut
estimer que la population québécoise devrait représenter en moyenne 21,54% de la population
canadienne en 2031 et 18,77% en 2061 (si l'on retient que les six scénarios de projection
principaux), par rapport à 23,18% en 2010. Conséquemment, le Québec est appelé à conserver
ses 75 sièges à la Chambre des communes jusqu'en 2061, tandis que les provinces de la
Colombie-Britannique, de l'Ontario et de l'Alberta gagnent des sièges additionnelles dans
presque tous les scénarios. Au final, la représentation du Québec représenterait
approximativement 23,26% de la députation totale à la chambre basse en 2031 et 22,57% en
2061. Le poids de cette province au Parlement fédéral devrait donc continuer de diminuer
pendant les 51 prochaines années.
Mote clés ; démographie, représentation, projections démographiques, Québec, Canada,
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Introduction
Nul ne peut aujourd'hui nier l'importance de la question démographique au Canada et,
encore plus précisément, au Québec. En effet, « le XX*^ siècle aura vu le Québec vivre de façon
irrégulière mais incontestable de formidables changements démographiques. Ces changements
[sont] complexes et aux contours parfois difficiles à cerner [...]. »' L'aspect le plus fréquemment
examiné dans la littérature récente est celui du vieillissement de la population. Toutefois,
l'évolution démographique récente au Canada et au Québec déborde des limites de cette
question.^ On n'a qu'à penser à la hausse de l'immigration au cours des dernières années et à
toutes les conséquences que cela implique^, car, si les changements démographiques sont
pluriels, il en est autant de leurs impacts. Par exemple, en ce qui a trait du vieillissement de la
population, l'auteur et professeur de sociologie David Cheal dénombre six inquiétudes
principales qui se manifestent au Canada :
I) 1 inquiétude devant l'escalade des coûts pour fournir des pensions publiques à une
population croissante de gens âgés, situation qui imposera un lourd fardeau financier
à la population active; 2) le volume croissant de personnes âgées exigeant des soins
de santé soutenus créera une demande énorme et trop lourde de services médicaux
coûteux; 3) si les tendances actuelles se confirment, les personnes âgées pourraient
dans l'avenir ne pas toutes disposer de l'assistance personnelle dont elles ont besoin
pour leurs activités quotidiennes; 4) l'inquiétude causée par la participation réduite de
la population active ainsi que par une main-d'œuvre et des effectifs plus âgés pourrait
entraver les efforts actuels pour accroître la production économique de la population
du Canada; 5) la perspective que de plus grandes responsabilités économiques et
sociales envers les enfants et les personnes âgées incombent à une tranche plus mince
de la population; 6) l'idée que les inégalités actuelles entre les générations pourraient
Victor PICHÉ et Céline LE BOURDAIS (dirs.). La démographie québécoise : enjeux du XXf siècle, p. 8.
Lnc. cit., David CHF.AI. (dir.). Vieillissement el évolution démographique au Canada, p. 12.
Entre autres, voir les travaux de ; Victor PICHÉ. « Un siècle d'immigration au Québec : de la peur à l'ouverture »
dans Victor PICHÉ et Céline LE BOURDAIS (dirs.). op. cit., pp. 225-263., Guy ROCHER. « Le Québec
de demain, à partir de sa démographie », Conférence prononcée à l'Institut d'administration publique du
Québec, Québec, [En ligne], 19 octobre 2000,
http:/7www.iapq.qc.ca/global/documents/activites/38/conf_GRocherI9_I0_2000.pdf (Page eonsultée le 4
septembre 2009)., Jacques HENRIPIN. La métamorphose de la population canadienne, pp. 216-237.,
Dominique DANIEL. « La politique d'immigration du Québec » dans Jean CRÊTE (dir.). Politiques
publiques : Le Québec comparé, pp. 43-69.
s'aggraver, si plus de ressources sont affectées aux personnes âgées, inégalités qui
pourraient contribuer à l'éclatement de la cohésion sociale."*
Au surplus, l'auteur ajoute, avec justesse, une conséquence additionnelle du vieillissement
démographique qui est propre au Québec, soit « l'avenir linguistique » de cette province.^ Ces
appréhensions énumérées par Cheal sont autant de défis pour les décideurs politiques et
d'avenues de réflexion pour les chercheurs.®
Une caractéristique non négligeable de la démographie est sa relation inhérente avec le
pouvoir et cela est d'autant plus manifeste dans un État tel le Canada où cohabitent deux peuples
fondateurs. Ainsi, non seulement la question de la proportion de francophones à l'intérieur du
Canada interpelle directement les autorités politiques québécoises, il y a également l'aspect du
poids politique que peut occuper cette province majoritairement francophone au sein du régime
fédératif. Conséquemment, si les provinces canadiennes vivent des chamboulements
démographiques à des rythmes et des ampleurs différents, comme le soutient Louis Massicotte,"
il est possible que la représentation future du Québec au sein des chambres législatives
canadiennes, dont la répartition des sièges est facteur, entre autres, du nombre d'habitants, soit
différente.** Il devient alors encore plus pertinent pour les décideurs québécois, peu importe leur
position sur la question nationale, de s'attarder à ce que la démographie réserve pour le Québec
dans un avenir plus ou moins lointain.
Problématique
Comme les bouleversements démographiques au Québec et au Canada induisent
d'importantes remises en question par rapport à la gestion étatique, la pertinence sociale de ce
sujet ne fait aucun doute. En outre, avec la première lecture du projet de loi C-12*' du
gouvernement fédéral canadien qui viendrait modifier la représentation des provinces
* David CHF.AI. (dir.). op. cit., p. 12.
' David CHEAL (dir.). op. cit., p. 12.
^Ibid.,pp. 12-1.1.
Louis MASSICOTTE. « «Rep by pop»?: le projet de loi C-12 sur la redistribution électorale». Options
politiques, mai 2010, p. 57.
® Jean CRETE et André BLAIS. « Le système électoral et les eomportements électoraux » dans Réjean PELLETIER
et Manon TREMBLAY (dirs.). Le parlementarisme canadien, pp. 119-150.
P L. C-12, Loi modifiant la loi constitutionnelle de 1867 (représentation démocratique), 3e sess. 40" lég Canada
2010.
canadiennes à la Chambre des communes, des débats houleux éclatèrent au Parlement.'" D'une
part, le gouvernement conservateur et l'opposition officielle libérale brandirent le principe de
« rep by pop » qui est à la base même du système représentatif canadien depuis l'intégration des
provinces de l'ouest à la fédération canadienne à la fin du 19'' et au début du 20" siècle." Ce
précepte soutient que la taille de la représentation d'une province à la chambre basse fédérale doit
être proportionnelle à l'importance de sa population. Revient donc à la Chambre des communes
le rôle de représenter les provinces en fonction de leur poids démographique.
D'une autre part, les bloquistes et les néo-démocrates clament que si Ottawa considère le
Québec comme une nation, tel que stipulé par la motion adoptée par le Parlement le 27 novembre
2006,'" il ne peut accroître la députation de la « nation canadienne », sans accorder du même
coup de nouveaux sièges à la nation québécoise.''' S'affrontent donc deux écoles de pensée, bien
campées sur leur position. Mais qu'en est-il exactement de ce projet de loi C-12?
Venant altérer la fonnule pour calculer la répartition des sièges à la Chambre des
communes, ce projet d'amendement, s'il devait être entériné par le Parlement fédéral, octroierait
30 nouveaux sièges aux provinces de l'Ontario (18), de la Colombie-Britannique (7) et de
l'Alberta (5).'^ Cela se ferait par la modification du diviseur électoral qui est, dans la formule
actuelle, calculé à partir de la population totale des provinces canadiennes (voir Chapitre 7).'"
Dorénavant, on lui attribuerait plutôt la valeur de 108 000 et, pour les ajustements suivants, ce
chiffre fluctuerait, suivant le taux de croissance de la population canadierme." Puisque ce sont
seulement trois provinces qui verraient leur députation prendre de l'ampleur, toutes les autres
provinces canadiennes perdraient du poids aux Communes, de là la mésentente entre les
différents groupes parlementaires. En effet, « à cause de l'inégale croissance des populations des
Joël-Denis DELLAVANCE. « Alliance Dloc-NPD pour "protéger le poids politique du Québec" », La Presse,
mercredi 21 avril 2010, p. A1.3.
THE CANADIAN ENCYCLOPEDIA. Rep by Pop, [En ligne], 7 septembre 2010,
http;//wwvv thecanadianencyclopedia.com/index.cfm7PgNm=TCF,&Params=A I ART A0006776 (Page
consultée le 7 septembre 2010).
Loc. cit.
" André PRATTE. « Et maintenant? », La Presse, mardi 28 novembre 2006, p. .424.
Joël-Denis BELLAYANCE. op. cit.




provinces et surtout de l'incapacité des politiciens fédéraux d'en accepter pleinement les
conséquences, la redistribution électorale est devenue depuis les années 1970 un véritable casse-
tête au Canada
Sur le plan de la représentation, si le Québec devait perdre du poids à la chambre basse, le
danger serait double. En premier lieu, il y aurait le risque de voir le Québec très faiblement
représenté au cabinet ministériel. Effectivement, si le nombre de circonscriptions au Québec
comptait pour une part moins importante de la députation totale aux Communes, un parti
politique serait à même de fonner un gouvernement, même majoritaire, sans pour autant
remporter des sièges dans « la belle province ». Dès lors, l'autre menace pour le Québec serait de
ne pas trouver d'oreille attentive à Ottawa pour ses revendications et ses demandes. S'il est
possible de gouverner sans l'appui du Québec, pourquoi s'y investir davantage? Ces questions
méritent définitivement d'être approfondies.
Ce désaccord entre le Québec et le Canada par rapport à la répartition des sièges aux
Communes est en fait plutôt récent, cette province s'y étant peu intéressé historiquement.'® Par
contre, à la fin des années 80 et au début des années 90, il y a deux tentatives de réforme
constitutionnelle au Canada qui ont été fortement discutées et médiatisées ; les échecs de Meech
et de Charlottetown. Ces deux projets d'accord, qui n'ont pas été adoptés, méritent d'être
approfondis puisqu'ils ont abordé soit les formules d'amendements constitutionnels ou la
question de la répartition des sièges aux assemblées législatives fédérales canadiennes. En effet,
c'est dans le cadre des négociations de l'Accord de Charlottetown que la question de la
représentation du Québec aux communes est vraiment revenue à l'avant-scène.
L'élément du contenu de l'Accord du lac Meech qui est le plus intéressant pour cette
étude est celui de l'obtention potentielle, par les provinces, d'un droit de veto à l'égard de
certains amendements importants à la loi suprême du pays.^" Cependant, comme cet accord
nécessitait l'appui des deux chambres législatives fédérales ainsi que des législatures de toutes les
Louis MASSICOTTE. op. cit., p. 57.




Réjean R. « Constitution et fédéralisme » dans Réjean PELLETIER et Manon TREMBLAY (dirs.). op
provinces (amendement à l'unanimité), le refus des parlements terre-neuvien et manitobain de
ratifier le document avant la date butoir (23 juin 1990) empêcha la mise en application de
l'accord et c'était la fin de celui-ci.'' Cependant, comme ce sera expliqué au chapitre suivant, des
vetos régionaux seront introduits par une loi normale du Parlement en 1996.
Devant la crise constitutionnelle provoquée par l'échec du lac Meech et la montée de la
ferveur souverainiste au Québec, le gouvernement conservateur, avec Mulroney en tête, décida,
dès 1991, de convier à nouveau les provinces à la table de négociation afin de permettre la
réintégration du Québec au sein de la constitution canadienne.'' Débutaient alors les pourparlers
menant à la création de l'Accord de Charlottetown. Cet accord comprenait quatre clauses
principales, dont deux sont dans ce cas-ci d'intérêt :
[...] le Québec devait faire des concessions. La concession la plus importante
consistait en une réforme du Sénat (deuxième clause). [...] L'Accord de
Charlottetown octroyait six sièges à chacune des provinces, sans tenir compte du
chiffre de sa population. Les pouvoirs de ce nouveau Sénat élu étaient modestes, mais
on pouvait craindre qu'avec le temps la légitimité que lui conférait son mode de
sélection démocratique accroîtrait son influence. Pour atténuer la portée de cette
mesure, on donnait aux deux provinces les plus peuplées, l'Ontario et le Québec, 18
nouveaux sièges à la Chambre dos communes; le Québec se voyait également garantir
à perpétuité 25% des sièges aux Communes, quoiqu'il advienne à l'avenir de son
poids démographique (troisième clause).'"
Afin d'accroître la légitimité d'un amendement constitutionnel d'une telle importance, les
premiers ministres des provinces ainsi que le premier ministre du Canada décidèrent de soumettre
aux citoyens canadiens cette proposition d'entente, et ce, par voie de référendum national.^'*
Après une campagne difficile, l'Accord de Charlottetown fut déclaré « mort-né » après que les
citoyens de la Nouvelle-Éeosse, du Québec, du Manitoba, de la Saskatchewan, de l'Alberta, de la
Colombie-Britaimique et du Yukon eurent rejeté l'entente.""
Réjean PELLETIER, op. cit., pp. 62-63.
Ibid., p. 63.
André BEAIS et al. « La dynamique référendaire ; poru-quoi les Canadiens ont-ils rejeté TAccord de
Charlottetown ? », Revue française de science politique, 1996, volume 46, numéro 5, p. 819.
Ibid., pp. 817-818.
Denis LESSARD. « C'est non! ». La Presse, 27 octobre 1992, p. Al.
Depuis cet échec, certains clament que l'obtention par le Québec de 25% des
sièges des Communes fait partie des « revendications traditionnelles du Québec Cependant,
alors que la paternité de cette demande n'est pas claire (Brian Muironey affirme avoir avancé
cette idée, alors que d'autres prétendent que ce serait plutôt au premier ministre de la
Saskatchewan de l'époque, Roy Romanow, que reviendrait le crédit), il semble plutôt évident que
cette proposition n'émane pas directement du Québec. Une grande partie du débat actuel trouve
ses sources dans l'échec de la ratification de ces accords, alors que plusieurs élites politiques
québécoises s'opposèrent à l'inviolabilité du sacro-saint principe du « rep by pop » en prétextant
la nécessité de protéger le poids politique des différentes nations composant la fédération
canadienne. Ainsi, alors que les ajustements des sièges à la Chambre des conmiunes ne créaient
aucun remous dans le passé, l'opposition entre ces deux argumentaires rend cette tâche bien plus
complexe qu'elle ne l'a jamais été. D'ailleurs, cette polarisation des points de vue est aussi
perceptible dans la littérature portant sur la répartition des sièges de la Chambre des communes
entre les provinces canadiennes.
Revue de la littérature
En 1990, Andrew Sancton remettait en question la formule actuelle, instaurée cinq années
auparavant. Selon cet auteur, la « clause des droits acquis » et les amendements récents à la
formule régissant la distribution des sièges à la chambre basse contreviendraient aux deux
éléments qu'implique le principe de « representation-by-population » au Canada : une uniformité
du nombre d'habitants dans les différentes circonscriptions d'une même province, mais,
également, à l'échelle canadienne.^® Sancton s'appuie d'ailleurs sur le cas du Québec, appelé à
être de plus en plus surreprésenté aux Communes au fil des ajustements, pour clamer que la
formule actuelle contrevient au principe constitutionnalisé de proportionnalité de la
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représentation des provinces.
Louis M.ySSICOTTE. « Quelle place pour le Québec? Étude sur la redistribution électorale fédérale », L'idée
fédérale, novembre 2009, p. 9.
Louis MASSICOTTE. « Quelle place pour le Québec? Étude sur la redistribution électorale fédérale », L'idée
fédérale, novembre 2009, p. 9.
Andrew SANCTON. « Eroding Representation-by-Population in the Canadien House of Commons: The
Représentation Ad, 1985 », Canadien Journal of Political Science, vol. 23, no. 3, septembre 1990, pp.
441-442.
^"Ibid^p. 452.
Dans la même veine, John C. Courtney de l'Université de Saskatchewan en a contre la
« clause des droits acquis » qui vient donner aux deux tiers des provinces une « protection
particulière » qui n'est pas de nature démographique.'^" Cet auteur voit d'ailleurs un paradoxe
dans le fait que toutes les provinces canadiennes ont œuvré de concert afin d'unifonniser les
règles balisant la formation de leurs assemblées législatives respectives, alors que la principale
chambre législative au pays ne traite pas les provinces de façon uniforme. '' A l'instar de Sancton,
Courtney s'indigne de l'inégalité du nombre d'habitants par circonscriptions, entorse directe au
principe de « rep by pop »/' À cet effet, il ajoute que depuis l'adoption en 1867 de la « règle du
vingtième » (dont il sera question au Chapitre /), « il est clair que le Parlement n'a Jamais
accepté le principe de « rep by pop » dans la distribution des sièges des Communes entre les
différentes provinces
D'un autre côté, le professeur Kent Weaver proposait, en 1997, ime révision du mode de
scrutin au palier fédéral par l'introduction de sièges « compensatoires ». Ce n'est par contre pas
tant cette suggestion de Weaver qui est d'intérêt ici, mais plutôt les critères qu'il énonce comme
étant incontournables pour tous projets du genre. L'homme affirme qu'il est primordial qu'une
proposition de réforme ne vienne pas « désavantager une des régions canadiennes ou encore
aliéner le Québec »."'" Il justifie cela par le fait que les Québécois sont déjà très peu attachés aux
institutions politiques fédérales et qu'une sous-représentation prolongée de cette province au sein
du gouvernement central pourrait renforcer l'appui à la souveraineté, ce que l'auteur veut à tout
prix éviter.^^
Bref, même au sein de la littérature, il y a des gens qui remettent en question les règles
régissant la répartition des sièges à la Chambre des communes, sans nécessairement miser sur une
stratégie commune. On remarque de plus une certaine aversion, dans la littérature canadienne-
John C. COURTNEY. « Parliainent and Représentation; The Unifinished Agenda of Electoral Redi.slributions »,
Canadian Jountal ofPoiUica! Science, vol. 21, no. 4, décembre 1988, p. 689.
" Loc. cit.
'^/èi£/.,p. 687.
Traduction libre : Ibid.,^. 689.
^ Traduction libre ; R. Kent WEAVER. « Impro\'ing Représentation in the Canadian House of Commons »,
Canadian Journal ofPoliiicai Science, vol. 30, no 3, septembre 1997, p .309.
"/&/£/.,p. 510.
anglaise, pour les concessions faites aux provinces dont la croissance démographique est moins
importante, dont le Québec, brandissant le principe de « representation-by-population ».
Du côté québécois, Louis Massicotte avance que l'on « trouve bien sûr dans plusieurs
fédérations des entités protégées par un plancher de représentation qui en gonfle artificiellement
la représentation. Vérification faite, c'est toujours leur faible taille démographique qui justifie ce
privilège, non la langue que l'on y parle, l'ethnie qui y domine où la religion qu'on y
professe »."^'' Il vient donc contredire les arguments du Bloc Québécois à l'effet que c'est en
fonction de son statut de nation que la province de Québec mérite une plus forte représentation
aux Communes. De plus, Massicotte, après une comparaison avec d'autres fédérations à travers
le monde, en vient au constat que « le Canada se range actuellement parmi les fédérations
démocratiques où le principe de la représentation selon la population est le plus malmené ».^'
Finalement, cet auteur confirme son appui au principe de « rep by pop » en affirmant que pour le
Québec, le problème ne réside pas dans la formule poiu^ calculer la répartition des sièges à la
Chambre des communes, mais plutôt dans le fléchissement de sa croissance démographique.^^
Lacune analytique et objectifs de recherche
Plusieurs scientifiques se sont donc penchés sur les changements démographiques au
Québec et au Canada au cours des dernières années en mettant l'accent, dans la plupart des cas,
sur la question du vieillissement de la population. Des données statistiques sur les années passées
ainsi que des projections démographiques sont également facilement accessibles, bien que,
comme le souligne pertinemment David Cheal, il soit difficile de prévoir, de façon réaliste, les
impacts qu'auront ces anticipations quant aux changements démographiques.^' Néanmoins,
Cheal clame également, tel que vu précédemment, que l'importance de ces questions poiu: les
décideurs et pour les citoyens en général commande des recherches approfondies sur l'enjeu
démographique.'*"
Louis MASSICOTTE. « «Rep by pop»?: le projet de loi C-12 sur la redistribution électorale». Options
politiques, mai 2010, p. 60.
Id. « Quelle place pour le Québec? Étude sur la redistribution électorale fédérale », L'idée fédérale, novembre
2009, p. .10.
Id. « « Rep by pop »? : le projet de loi C-12 sur la redistnbution électorale », Options politiques, mai 2010, p. 60.
David CHEAL. op. cit., p. 18.
■^/6/ù.,pp. 12-13.
D un autre côté, nombreuses sont les analyses portant sur les règles régissant la répartition
des sièges à la Chambre des communes et au Sénat du Canada. Par contre, où il y a lacune c'est à
I  intersection de ces deux domaines et, comme l'indiquent avec justesse .Tean Crête et André
Biais ;
La croissance démographique n'étant pas uniforme à travers le Canada, il est normal
que le quotient électoral devienne rapidement inégal d'une province à l'autre. [,..]
Les diverses garanties constitutiomielles et conventionnelles qui se sont accumulées
depuis 1867 sont autant de contraintes qui pèsent sur le processus de mise à jour de la
répartition des sièges entre les provinces.""
II y a donc un lien fort entre la représentation du Québec aux deux chambres législatives
fédérales et la démographie de cette même province et qui mérite qu'on s'y penche plus
longuement. Cependant, ce sujet n est pas directement étudié et ce mémoire vient répondre à
cette lacune analytique proposant une analyse explicative. Mais les objectifs de recherche guidant
cette recherche ne s arrêtent pas là. En effet, cette étude cherche à interpeller les décideurs qui,
devant les bouleversements démographiques qui nous attendent, auront des choix difficiles à
faire. Au surplus, ce mémoire vise confirmer l'importance des impacts qu'aura la transition
démographique au Québec en empruntant une avenue jusque-là peu explorée. Ce mémoire a,
corollairement, un caractère appliqué inhérent.
Question spécifique de recherche
Devant le vide théorique qui existe là où les deux domaines de recherche de cette étude se
rencontrent, ce mémoire tentera de répondre à la question spécifique de recherche suivante ;
considérant qu'une tendance lourde indique que le poids politique du Québec continuera de
chuter, quels sont les différents scénarios probables et quelle ampleur aura se recul? En
éclaircissant cette question, ce mémoire aura non seulement un apport scientifique certain, mais
en plus alimentera les discussions portant sur l'ajustement des sièges aux Communes suivant le
recensement décennal de 2011, débat déjà entamé avec la première lecture du projet de loi C-12
du gouvernement Harper, tel que vu en introduction.
Sachant que cette étude a comme fondement un statu quo législatif quant aux règles
régissant la répartition des sièges dans les deux chambres du Parlement, seule une variation quant
■" Jean CRÊTE et André BLAIS. op. cit., p. 130.
au poids du Québec à la Chambre des communes pourra être relevée, alors que la distribution des
sièges à la chambre haute devrait demeurer constante pendant tout le cadre temporel de ee
mémoire. La thèse de cette étude, tel que cela sera démontré lors des pages suivantes, est que, peu
importe le scénario de projection, le poids démographique du Québec ainsi que le poids de sa
représentation aux communes sont appelés à reculer. Par contre, si ce n'était pas de la clause des
droits acquis, le constat serait bien plus sombre pour le Québec avec un nombre de sièges se
situant entre 52 et 59. Définissons à présent les concepts, variables et indicateurs au cœur de la
vérification empirique de la thèse de cette reciierche.
La transition démographique du Québec
Avant de regarder ce que l'on dit sur la transition démographique québécoise dans la
littérature, il appert nécessaire de définir ce concept. Ce terme nous provient de la théorie du
même nom, « théorie de la transition démographique », « qui voyait dans l'atteinte d'une
population statiomiaire, c'est-à-dire d'un équilibre entre mortalité et fécondité, l'aboutissement
de l'évolution démographique Cependant, pour Fiché et Le Bourdais, cette théorie doit être
élargie « pour tenir compte de changements structurels dans la composition de la population
qui, eux aussi, viennent exercer une influence sur les autres phénomènes démographiques.
Ainsi, pour Mertens, on doit entendre la transition démographique comme un
« métaconcept », qui regrouperait cinq autres transitions : la transition de la fécondité, la
transition de la mortalité, la transition de la structure par âge, la transition de la population active
et la transition migratoire."'^ C'est cette définition du concept que l'on retiendra, puisqu'elle a
l'avantage de ratisser large, de couvrir plusieurs dimensions, ce qui est bénéfique lorsque l'on
aborde un phénomène aux facettes si nombreuses.
Enjeu le plus souvent soulevé dans les médias et la littérature, le eoncept de vieillissement
de la population mérite également une définition. David Cheal en propose d'ailleurs deux. Dans
un premier temps, le vieillissement de la population serait «un processus de changement qui
Victor PICHÉ et Céline LE BOURDAIS (dirs.). op. cit., p. 8.
Loc. cit.
Walter MERTENS. « Population et développement : contributions sociologiques dans un cadre interdisciplinaire »
dans Hubert GÉRARD et Victor PICHÉ. La sociologie despopidations, p. 498.
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affecte la population d'un pays et entraîne un accroissement des groupes d'âge plus avancé au
sein de celui-ci ». Il ajoute ensuite que « le vieillissement correspond à une augmentation de
l'âge moyen d'une population », changement qui serait observé sur une échelle de temps
précise."*'' Le second sémantisme proposé par Cheal est plus intéressant de par sa précision. En
effet, advenant le cas d une société où les groupes de gens âgés deviendraient plus importants en
nombre, mais, qu à la fois, les jeunes seraient aussi de plus en plus nombreux, devrait-on parler
de vieillissement de la population? En conséquence, l'indicateur qu'est l'âge moyen, ou encore
I âge médian, d une population devient fort utile afin de mieux cerner s'il y a vieillissement de la
population ou non, comme celui-ci « se manifeste par l'apparition d'une plus grande proportion
de gens âgés dans la population d'une société » et non seulement par tme hausse du nombre
absolu de personnes âgées."*^
Finalement, dans le cas qui nous concerne, c'est de la transition démographique au
Québec dont il sera question et qui fera l'objet des Chapitres 2 et 3 àe cette étude. Ainsi, afin de
bien cerner les transformations démographiques qu'a connues le Québec depuis les 50 dernières
années, un document s'avère fort pertinent : le « Rapport Rochon ».''® En 1988, la Commission
d'enquête sur la Santé et les Services sociaux, avec à sa tête Jean Rochon, dut aborder, dans le
cadre de ses travaux, la question démographique québécoise. La Commission a alors fait
ressortir le premier élément au cœur de la transition démographique au Québec : la baisse
drastique du taux de fécondité passant de «4 enfants par femme en 1960 à 1,4 en 1985
Notons cependant que le taux synthétique de fécondité au Québec, en date de 2009, est de
1,731. Pour Jacques Palard, la démographie québécoise se distingue non seulement par sa très
faible natalité, mais, également, par « [l'Jétroitesse et donc [la] fragilité du solde migratoire,
[1 jaugmentation forte de la part des personnes de plus de 65 ans, disparité croissante entre les
David CHEAL (dir.). op. cit., p. 11.
"//)(rf.,p. 15
Lac. cit.
Jacques PALARD. « Mutation démographique et avenir politique du Québec. Vers une involution tranquille? »
dans Jean CRÊTE (dir.). op. cit., p. 17.
Loc. cit.
Loc. cit.
INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC. Taux de fécondité selon le groupe d'âge de ta mère, indice
synthétique de fécondité et âge moyen à la maternité, Québec, 1951-2009, Clanada, Gouvernement du
Québec, 6 avril 2010.
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régions, etc. ». ^  Cela ne donne qu'un avant-goût des éléments qui seront explorés lors du
deuxième chapitre de ce mémoire.
Variables et indicateurs
Variable indépendante
La variable indépendante de cette recherche est le poids démographique du Québec d'ici
2061. Plus précisément, ce sont les neuf scénarios de projections démographiques de Statistique
Canada, qui seront présentés au troisième chapitre, qui seront mis à profit. N'offrant que des
données provinciales jusqu'à 2036, les statistiques pour les années 2037 à 2061 .seront le fruit
d'extrapolations.
Ainsi, ce n'est pas directement la taille projetée de la population québécoise pour les 51
prochaines années, mais plutôt le pourcentage de la population canadienne détenu par la province
de Québec qui servira d indicateur. Le poids démographique des autres provinces est également
un indicateur indispensable à la réalisation de cette étude, permettant de dresser un portrait
projeté de la composition future de la chambre basse.
Pour résumer, pour chacun des scénarios de projection, le nombre d'habitants respectif de
chaque province canadienne sera divisé par le nombre d'habitants du Canada en entier. De plus,
comme ce sont sur les données des recensements décennaux que les ajustements des sièges aux
communes se basent, c'est le poids démographique projeté des provinces lors des années 2011,
2021, 2031, 2041,2051 et 2061 qui permettra de vérifier la question de recherche.
Variable dépendante
La variable dépendante de ce mémoire est le poids du Québec au Parlement canadien d'ici
2061. Sachant qu il ne s écoule pas toujours le même délai entre les recensements décennaux et
la révision des sièges qui s'ensuit (voir Tableau 1.3), et pour simplifier la présentation des
résultats, cette étude émettra le postulat que les ajustements se feront les années mêmes de ces
recensements. Ainsi, la démographie projetée des provinces pour les années 2011, 2021, 2031,
" Jacques PALARD. op. cit., p. 17.
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2041, 2051 et 2061 selon chacun des neuf scénarios de projection sera soumise à la formule pour
calculer la répartition des sièges à la Chambre des communes. Le portrait de la chambre basse
ainsi obtenu, il sera aisé de calculer le poids du Québec aux Communes, en divisant le nombre
projeté de sièges de cette province par la députation canadienne totale projetée.
Quant au Sénat, comme cette étude postule une eonstance de la représentation des
provinces au sein de cette assemblée législative, ce mémoire s'attardera uniquement au poids
démographique projeté d'un sénateur en fonction de sa province d'appartenance, donc combien il
y a d'habitants par sénateur dans une province. 11 sera alors possible de cette façon de mieux
comprendre les arguments des provinces de l'ouest en faveur d'une réforme de la chambre haute.
Finalement, le dernier indicateur utilisé est celui du poids du Québec advenant un
amendement constitutionnel. Le premier chapitre de ce mémoire donnera plus de détails
concernant la question des modifications à la loi suprême du pays.
Plan du mémoire
Afin d'atteindre les objectifs de recherche formulés dans les pages précédentes, la
stratégie de vérification de ce mémoire se déroulera en fonction du plan exposé dans la présente
section.
Le Chapitre 1 : Les règles régissant la représentation du Québec au sein des chambres
législatives fédérales canadiennes présente de façon détaillée les articles de loi qui balisent la
représentation des provinces au Parlement fédéral. Également, il viendra faire le pont entre les
deux disciplines de cette recherche, la démographie et la science politique, en soulignant à quel
point ces deux sphères de la société canadienne sont interreliées.
Le Chapitre 2 : La transition démographique au Québec et au Canada vient de son côté
décrire les bouleversements démographiques qu'ont connu le Québec et le Canada en entier
depuis 50 ans, pour mieux comprendre sur quelles tendances les projections démographiques se
basent. Seront donc auscultées les composantes suivantes de la transition démographique ; la
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transition de la stnictnre par âge, la transition de la mortalité, la transition de la fécondité, la
transition migratoire, ainsi que la fluctuation du nombre d'habitants.
Le Chapitre S : Les projections démographiques : le Québec et le Canada de demain est
celui où la variable indépendante de cette étude est décortiquée. Après une brève présentation des
neuf scénarios de projections démographiques de Statistique Canada, les données statistiques
principales par rapport à la démographie québécoise seront mises en exergue à l'aide de divers
tableaux. Le même examen sera ensuite réalisé pour l'entièreté de la fédération canadienne. Le
poids démographique du Québee et des provinees dont la population serait appelée à gagner en
importance relative sera alors obtenu.
Finalement, le Chapitre 4 : L impact des projections démographiques sur la
représentation du Québec au sein des chambres législatives fédérales canadiennes est le cœur de
la vérification empirique de la question de recherche de ce mémoire. Utilisant les données des
projections démographiques du troisième chapitre, cette section de l'étude proposera le portrait
de la Chambre des communes pour les six prochains recensements déeennaux et en fonction des
neuf scénarios de projection. Le poids projeté du Québec aux Communes sera à ce moment
connu et la thèse pourra être alors validée ou infirmée selon le cas. Une réflexion sur le poids des
provinces au Sénat et dans le cadre d amendements constitutionnels sera aussi proposée.
Devis de recherche
Pour la recherche documentaire qu'implique la réalisation de ce mémoire de maîtrise, des
documents de nature variée seront consultés. Par exemple, pour les deux premiers chapitres, des
sources secondaires (ouvrages et articles de juristes, de politologues et de démographes), mais,
également, des documents primaires (lois constitutionnelles, lois normales, arrêts, décrets, plans
d'action, études gouvernementales, données de Statistique Canada ou de l'Institut de la statistique
du Québec, etc.) sont mis à usage.
Les Chapitres 3 et 4, quant à eux, tireront leur information de façon presque exclusive des
projections démographiques de Statistique Canada et des articles de la Loi constitutionnelle de
1867 afin de déterminer la répartition future des sièges au Parlement du Canada. Ces chapitres
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comprendront donc plusieurs tableaux, afin de présenter plus clairement et plus simplement les
nombreuses données employées pour la vérification empirique.
Pourront être également utilisés, dans les divers chapitres du mémoire, des articles de
journaux, surtout afin de bien exposer les inquiétudes que les changements démographiques
soulèvent et, également, les préoccupations importantes des citoyens québécois et canadiens de
1960 à aujourd'hui.
Finalement, excluant les articles de journaux qui pourront dater d'aussi loin que 1960, les
documents consultés proviendront majoritairement de la période s'étirant de 1980 à aujourd'hui,
avec une priorité accordée aux documents des années 2000. Cela résultera en l'utilisation de
chiffres et de projections démographiques à jour et aussi précises que possible. Bien qu'il y ait
des limites inhérentes aux projections démographiques, comme l'indique Cheal, une telle étude
explicative peut avoir un impact intéressant. Premièrement, la validité externe de ce mémoire sera
intéressante puisque des études du genre pourraient être menées dans d'autres États où cohabitent
plus d'une nation ou encore où des entités fédérées ont des intérêts divergents. Au surplus, cette
recherche pourrait également amener d'autres chercheurs à étudier des impacts possibles des
transfonnations démographiques qui affectent la plupart des États occidentaux et qui sont peu ou
pas abordés dans les études récentes.
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Chapitre 1 : Les règles régissant la représentation du Québec
au sein des chambres législatives fédérales canadiennes
Dans le but de mesurer avec efficacité les retombées de la transition démographique
québécoise sur le poids législatif du Québec au sein du Canada, il est primordial de mettre
clairement en évidence les règles qui viennent baliser et modaliser la représentation des provinces
au sein des assemblées législatives fédérales canadiennes. Tel qu'indiqué au sein de
l'introduction, cette étude cherche à évaluer le poids qu'aura le Québec d'ici 2061, et ce, en
s'attardant à la proportion des sièges qu'il occuperait à la Chambre des communes, au Sénat du
Canada et, également, en vérifiant le levier dont il devrait disposer lors de négociations
constitutionnelles hypothétiques.
Le premier chapitre met donc la table pour la vérification de la question de recherche en
venant éclaircir les éléments qui chapeautent la variable dépendante. Ainsi, à la suite de ce
chapitre, il sera possible de croiser les scénarios de projections démographiques avec les éléments
d'information issus de la présente section du mémoire. Ultimement, on sera à même d'établir ce à
quoi la composition de la Chambre des communes et du Sénat, suivant les recensements
décennaux d'ici 2061, pourrait ressembler. Pour ce faire, c'est surtout la constitution canadienne
qui sera consultée, ainsi que les diverses lois formulées par le Parlement canadien et des ouvrages
et articles de référence.
Amorçons l'analyse des règles régissant la répartition des sièges au sein des chambres
législatives fédérales avec le cas de la Chambre des communes.
1.1. La Chambre des communes
Chambre basse du Canada, la Chambre des communes est celle dont l'importance est la
plus grande, compte tenu des pouvoirs qui lui sont accordés. C'est pour cela qu'il est primordial
de s arrêter à la répartition de ses sièges. Pour Jean Crête et André Biais, il existe trois principes
fondamentaux guidant le découpage des circonscriptions électorales, et donc, décidant du nombre
de sièges octroyés à chacune des provinces canadiennes :
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Le premier veut que les citoyens canadiens soient égaux. Pour réaliser ce principe, le
nombre de personnes devrait être égal d'une circonscription à l'autre de sorte que,
quelle que soit la circonscription où une personne est inscrite, son poids électoral soit
le même. Un second principe veut que les règles constitutionnelles et
conventionnelles soient respectées, notamment en ce qui a trait à la répartition des
circonscriptions par province. Un troisième principe est que les circonscriptions
coïncident autant que possible avec les communautés d'intérêts. Après chaque
recensement décennal, la répartition des circonscriptions entre les provinces et le
découpage de la carte électorale dans chaque province doivent être examinés.53
Cette analyse repose d'abord et avant tout sur l'étude des documents constitutionnels. On
retrouve en effet les bases de la répartition des sièges à la chambre basse au sein de l'A.A.N.B.,
nommée, depuis 1982, Loi constitutionnelle de 1867. L'article 51 de ce document énonce qu'il
« est attribué à chaque province le nombre de députés résultant de la division du chiffre de sa
population par le quotient du chiffre total de la population des provinces et de deux cent soixante-
dix-neuf [...] » (voir figure Ll).^"*
Figure 1.1. Formule pour calculer la répartition des sièges à la Chambre des communes
Population des prouinces Quotient électoral
nombre de sièges
attribués à la prouince
Application de la « clause sénatori^e » et
de la « clause des droits acquis »
Source : ÉLECTIONS CANADA. Représentation fédérale 2004 - La représentation à la Chambre des
communes du Canada, [En ligne], 13 mars 2002,
http;//www.elections.ca/SCRlPTS/FEDREP/federal_f/RED/representation_f.htm (Page eonsultée le 9
septembre 2009).
De plus, l'article 51 indique qu'à « l'issue de chaque recensement décennal, il est procédé
à la révision du nombre des députés et de la représentation des provinces à la Chambre des
Jean CRÊTE et André BLAIS. op. cit., p. 127.
Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51, al. 1.
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communes selon les pouvoirs conférés et les modalités de temps ou autres fixées en tant que de
besoin par le Parlement du Canada [...] Ainsi, c'est par une loi normale du Parlement que se
font les ajustements à la répartition des sièges à la Chambre des communes, et ce, à tous les dix
ans. Le dernier ajustement remonte d'ailleurs à 2004 et, conséquemment, la composition de cette
chambre sera remaniée dans les années subséquentes au recensement de 20 II.
La formule précédemment exposée «a été introduite en 1985 dans le but premier de
modéier la croissance du nombre de députés et elle est toujours en vigueur aujourd'hui.
Cependant, avant d atteindre sa forme actuelle, elle a subi de nombreuses transformations afin de
s'adapter au contexte changeant du Canada.
À l'entrée en vigueur de VActe de l'Amérique du Nord Britannique (A.A.N.B.), depuis
renommé Loi constitutionnelle de 1867, la Chambre des communes comptait « 181 députés
répartis entre les quatre provinces fondatrices, soit 82 pour l'Ontario, 65 pour le Québec, 19 pour
la Nouvelle-Écosse et 15 pour le Nouveau-Brunswick Cela confédérait alors au Québec
35,91% des sièges. Dès lors, il fut décidé qu'il fallait s'assurer d'ajuster le nombre de sièges
accordés à chacune des provinces lors des recensements décennaux, afin de garder une certaine
adéquation entre le poids démographique des provinces et leur représentation au palier fédéral.
Cependant, à l'époque le Québec servait de référence pour le calcul du quotient électoral, alors
qu on divisait la population de cette province par le nombre de sièges lui étant alloué, soit 65.^'
La population de chacune des autres provinces était ensuite divisée par ce quotient électoral afin
de déterminer combien de députés les représenteront de façon respective. La seule façon qu'une
province pouvait alors perdre des députes c'est si sa population avait reculé d'au moins 5% par
rapport au recensement décennal précédent, d'où la « règle du vingtième ».^
57
Loi consUtutiomieUe de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51.
T,ouis M.^SSICOTTF,. «Quelle place pour le Québec? Étude .sur la redistribution électorale fédérale» L'idée
fédérale, novembre 2009, p. 6.ÉLECTIONS CANAD.A. Représentation fédérale 2004 - La représentation à la Chambre des communes du
Canada, [En ligne], 13 mars 2002,






C'est en 1915 que fut introduite la « clause sénatoriale » afin de protéger les provinces les
moins peuplées, notamment celles de l'Atlantique, d'une perte future de sièges.*'' Celle-ci a pour
conséquence d'attribuer à une province un nombre de sièges à la Chambre des communes au
moins équivalent au nombre de sièges qu'elle a au Sénat.^" Plus simplement, une province ne
peut avoir moins de sièges à la chambre basse qu'à la chambre haute.
La « clause sénatoriale » constitue donc le premier amendement à la formule initiale pour
calculer la répartition des sièges à la Chambre des communes et celle-ci a une valeur
constitutionnelle, comme elle fut ajoutée à l'article 51 de rA.A.N.B. précédemment mentionné ;
«nonobstant quoi que ce soit en la présente loi, une province doit toujours avoir droit à un
nombre de membres dans la Chambre des Communes non inférieur au nombre de sénateurs
représentant cette province Voici le nombre minimal de députés dont doivent disposer les
provinces et territoires canadiens en vertu de cette clause, ceteris paribus ;
ÉLECTIONS CANADA. Représentation fédérale 2004 - La représentation à la Chambre des communes du
Canada, [En ligne], LI mars 2002,
Loc. cit.
http://www.elections.ca/scripts/'fedrep/federal_f/RED/representation_f.htm (Page consultée le 1er
septembre 2010).
Loi constittilionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51(A).
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Tableau 1.1. Impact de la « clause sénatoriale » sur la députation minimale à la Chambre
des communes
Province canadienne Nombre minimal de députés en fonction de la











Source : Loi cunsliliiliumielle de 1867, L.R.C. 1985, e. 4. arl. 22.
1946 marque une date importante pour l'évolution de la formule balisant la distribution
des sièges à la chambre basse, alors qu'un amendement constitutionnel a mis fin à l'usage du
Québec comme « étalon de mesure », puisque cela causait trop d'insatisfaction.^ La nouvelle
version de la formule à ce moment introduite « [répartissait] les 255 sièges d'alors entre les
provinces et territoires selon leur part de la population totale du Canada [...] n.*"' Ce principe est
d'ailleurs toujours en vigueur de nos jours.
Cinq années plus tard, c'est la «règle des 15%» qui est instaurée afin de pallier la
croissance moins rapide de la population de certaines provinces, soit la Nouvelle-Écosse, le
Manitoba et la Saskatchewan.'^'^ Ainsi, d'un recensement à l'autre, une province ne pouvait
désomiais perdre plus de 15% de sa députation totale.^' Cependant, cette nouvelle mesure ne
règle pas tous les problèmes : « les trois mêmes provinces ainsi que le Québec ont derechef perdu
^ Loi coiislilulionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51(A).




des sièges après le recensement de 1961. Comme ces quatre provinces et Terre-Neuve allaient de
nouveau perdre des sièges après le recensement de 1971, le Parlement a légiféré en 1974 pour
remédier à la situation
Le Parlement adoptait alors la « formule de l'amalgame » qui accordait dix nouveaux
sièges au Québec, pour porter son total à 75.®^ De plus, selon cette règle, le Québec gagnerait à
chaque révision suivante quatre autres députés, comme sa population était alors en pleine
croissance.^"
La fonnule créait aussi trois catégories de provinces : les provinces très peuplées (au
moins 2,5 millions d'habitants), les provinces moyennement peuplées (entre 1,5 et
2,5 millions d'habitants) et les provinces peu peuplées (moins de 1,5 million
d'habitants). Les provinces très peuplées se sont vu attribuer proportionnellement
autant de sièges que le Québec, tandis que des règles distinctes et plus généreuses ont
été établies pour le calcul du nombre de sièges des provinces peu ou moyennement
peuplées.^'
La faiblesse cependant de cette formule était que le nombre de sièges aux Communes
aurait connu une croissance bien trop importance et rapide.^^ C'est pour cette raison qu'elle ne fut
appliquée qu'une seule fois, en 1976, puisque, en 1985, la formule actuelle fut instituée.^' C'est
lors de cette même année que la « clause des droits acquis » fut instituée.^'* « Inscrite dans la Loi
do 1985 sur la représemation électorale », cette disposition assure à chaque province un nombre
égal ou supérieur de députés à la Chambre des communes par rapport à ce qu'elle avait obtenu en
1976 ou au cours de la 33® législature (du 11 novembre 1984 au 1" octobre 1988'^).^" Cette loi
vint amender l'article 51 de la Loi constitutionnelle de 1867, afin d'y inclure l'alinéa suivant :
« le nombre total des députés d'une province demeure inchangé par rapport à la représentation
qu'elle avait à la date d'entrée en vigueur du présent paragraphe si l'application de la règle 1 lui
attribue un nombre inférieur à cette représentation », la règle 1 faisant ici référence à la formule
ÉLECTIONS C.4NADA. Op. cit.
P.L. C-12, Loi modifiant la loi constitutionnelle de 1867 (représentation démocratique), 3e sess., 40^ lég., Canada,
2010.
™ l.oc. cit.
" ÉLECTIONS CANADA, op. cit.
P.L. C-12, Loi modifiant la loi constitutionnelle de 1867 (représentation démocratique), 3e sess., 40' lég., Canada,
2010.
Loc. cit.
ÉLECTIONS CANADA, op. cit.
PARLEMENT DU CANADA. Législatures, [En ligne], 4 décembre 2008,
http://www2.parl.gc.ca/Parlinfo/Lists/Parliament.aspx?Language=F (Page consultée le 9 septembre 2009).
ÉLECTIONS CANADA, op. cit.
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pour calculer la répartition des sièges énoncée à l'alinéa 1 de l'article 51 de rA.A.N.B..'' Notons
que le Québec avait, autant en 1976 qu'en 1985, 75 sièges à la Chambre des communes et,
suivant cette clause, ne peut en avoir moins que cela pour les années futures/'^
Tableau 1.2. Impact de la « clause des droits acquis » sur la députation minimale à la
Chambre des communes
Province canadienne Nombre minimal de députés en fonction de la « clause











Source : PARLEMENT DU CANADA. Représentation provinciale et territoriale à la Chambre des communes
(1976), [En ligne], 13 novembre 2007,
http://www2.parl.gc.ca/Parlinfo/lists/'ProvincialTerritorialRepresentation.aspx?Language=F&Menu=HOC-
Representation&Section=03d93c58-ffi43-49b3-9653-84275c23t31b&ChangeDates=1976 (Page consultée le 5
novembre 2009).
Afin de clarifier la formule derrière la répartition des sièges à la Chambre des communes,
prenons l'exemple du calcul qui fut effectué pour le Québec et l'Ontario lors de la révision de la
carte électorale suivant le recensement de 2001. En premier lieu, nous avons besoin de la
population totale des provinces canadiennes. Ainsi, en soustrayant la population du Yuhon
(28 674 habitants), celle des Territoires du Nord-Ouest (37 360 habitants) et celle du Nunavut
(26 745 habitants) à la population totale du Canada au recensement de 2001 (30 007 094
Loi constitutionnelle, de. 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51, ai. 2.
' Jean CRÊTE et André BLAIS, op. cit., p. 128.
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habitants), nous obtenons la population totale des provinces, soit 29 914 315 habitants.^® Nous
divisons ensuite la population des provinces par 279 afin d'obtenir le quotient électoral. Dans le
cas qui nous intéresse, le quotient se chiffre à 107 219,8. Ensuite, nous devons diviser,
successivement, la population québécoise (7 237 479 habitants) et la population ontarienne
(11 410 046 habitants) par le quotient électoral; nous nous retrouvons donc avec 67,501 sièges
pour le Québec et 106,417 sièges pour l'Ontario. Cependant, comme l'article 51 de la Loi
constitutionnelle de 1867 stipule que « les résultats dont la partie décimale dépasse 0,50 [doivent
être] aiTondis à l'unité supérieure le Québec se retrouve avec 68 sièges et l'Ontario avec 106.
Ne reste ensuite qu'une étape, soit l'application de la « clause sénatoriale » et de la « clause des
droits acquis ». Comme nous l'avons vu dans le tout demier tableau, le Québec, en vertu de ces
deux clauses, doit avoir au moins 75 sièges à la Chambre des communes. La province de
l'Ontario, quant à elle, a droit à un minimum de 95 sièges. Ainsi, le Québec, suivant le calcul
toujours en vigueur, se voit accorder 7 sièges additionnels, alors que l'Ontario conserve ses 106
sièges obtenus dans la première phase de la formule.
On peut résumer que les sièges à la Chambre des communes sont toujours distribués selon
le calcul inscrit à l'article 51 de la Loi constitutionnelle de 1867 qui est fonction à la fois de la
population de chacune des provinces ainsi que de la population totale du Canada. Cependant,
deux amendements intervietment ultimement dans la distribution finale du nombre de
circonscriptions soit la « clause sénatoriale » et la « clause des droits acquis », clauses qui ne
concernent que les provinces, comme chaque territoire se voit automatiquement attribuer un
siège.
Relevons également que la « clause sénatoriale » est vétusté de nos jours puisque la
« clause des droits acquis », ayant aussi une natxure constitutionnelle, est plus restrictive que
l'amendement introduit en 1915, comme celui-ci était déjà en vigueur lors de l'élection de la 33^
législature qui sert de référence pour la « clause des droits acquis ». Ainsi, en respectant la
« clause des droits acquis », on se conforme automatiquement à la « clause sénatoriale ».
" STATISTIQUE CANADA. Chiffres de populalion et des logements, Canada, provinces et territoires,
recensements de 2001 et de 1996, données intégrales, [En ligne], 30 juin 2006,
http://wwwI2.statcan.ca/Irancais./censusOI/products/standard/popdwell/TabIe-PR.cIm (Page consultée le 6
novembre 2009).
Loi constitutioimelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51, al. 1.
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Pour conclure cette sous-section, notons qu'en ayant sous la main une estimation de la
population totale canadienne et de celle de chacune des provinces pour une année donnée, il est
possible de calculer qu'elle pourrait être la distribution des sièges à la Chambre des communes, et
ce, en suivant la formule de l'article 51 de la Loi constiliiliomielle de 1867. Au surplus, certains
pourraient se demander en quoi il est pertinent d'étudier le futur de la représentation du Québec
comme la province est assurée d'obtenir au moins 75 sièges lors des ajustements à venir.
Cependant, bien que le Québec ne perdra pas de sièges, à moins qu'il y ait changement à la
formule, et donc amendement constitutionnel, la part relative des sièges à la Chambre des
communes détenus par le Québec peut s'amenuiser. Par exemple, depuis 1976, le Québec a
toujours disposé de 75 sièges. Cependant, pendant cette même période, la part des sièges détenus
par cette province est passée de 26,60% (75 sièges sur 282) à 24,35% (75 sièges sur 308)^^ et si
on se fie au projet de loi C-12^^ abordé précédemment, la tendance des dernières années pourrait
fort bien se poursuivre (voir tableau l .3).
ÉLECTIONS CANADA, op. cit.
82P L. C-12, Loi modifiant la loi constitutionnelle de 1867 (représentation démocratique), 3e sess., 40" lég., Canada,
2010.
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Tableau 1.3. Évolution du poids des provinces de 1952 à 2004 à la Chambre des communes




































































































































































* Selon le projet de loi C-12.
Source ; ÉLECTIONS CANADA, op. cit., P.L. C-12, Loi modifiant la loi constitutionnelle de 1867 (représentation
démocratique), 3e sess., 40' lég., Canada, 2010.
A première vue, on pourrait être porté à affirmer que le Québec est le grand perdant des 50
dernières années par rapport à son poids à la Chambre des communes. La variation (-3,95 points
de pourcentage) est plus élevée que celle d'autres provinces qui ont également conservé un
nombre équivalent de sièges à la Chambre des communes tout simplement parce que le Québec a
un poids plus important que ces autres provinces à la chambre basse. Cette impression est
uniquement de nature arithmétique. Par rapport à 1952, deux provinces seulement ont perdu des
sièges : la Saskatchewan avec trois et la Nouvelle-Écosse avec un. De plus, seulement trois
provinces ont fait des gains : l'Ontario, l'Alberta et la Colombie-Britannique. Cependant, avant
de pouvoir statuer sur quelles provinces sont avantagées et lesquelles sont désavantagées par les
règles régissant la répartition des sièges aux Communes, il est impératif de s'arrêter à la
démographie afin de voir si les hausses et les baisses de poids relatif à la Chambre des communes
sont motivées et justifiées par la répartition de la population canadienne.
Ces années sont celles où fut révisée la carte électorale suivant, respectivement, les recensements décennaux de
1951, 1961,1971,1981,1991 et 2001.
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Tableau 1.4. Évolution du poids démographique des provinces lors des recensements
décennaux de 1951 à 2001
Année T-N I-P-E N-E N-B Québec Ontario Man. Sask. Alberta C-B
1951 361 400
2.58%




















































































































Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0001 - Eslimations de la population, selon le groupe d'âge et le
sexe au r'juillet, Canada, provinces et territoires, annuelle (personnes) : 1971-07-01 - 2010-07-01, Canada,
CANSIM, 29 septembre 2010., STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0024 - Estimations de la population,
Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 1921 - 1971, Canada, CANSIM, 28 novembre 2008.
On peut voir dans ce tableau que les provinces de l'Ontario, de l'Alberta et de la Colombie-
Britannique, dont le poids relatif à la Chambre des communes a augmenté fortement depuis 1952,
tel qu'exposé précédemment, ont également connu une augmentation considérable de leur poids
démographique (Ontario : 5,53 points de pourcentage, Alberta : 3,15 points de pourcentage et
Colombie-Britannique : 4,82 points de pourcentage). Pendant ce temps, le Québec perdait 5,11
points de pourcentage. Regardons à présent l'écart entre le poids des provinces à la Chambre des
communes et leur poids démographique lors des recensements décennaux afin de mesurer
précisément la disproportion engendrée par la formule de calcul actuelle.
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Tableau 1.5. Écart entre le poids des provinces à la Chambre des communes et leur poids
démographique lors des recensements décennaux de 1951 à 2001 (en points de pourcentage)
Annce^^ T-N I-P-E N-E N-B Québec Ontario Man. Sask. Alberta C-B
1951 0,06 0,81 -0,06 0,09 -0,65 -0,74 -0,26 0,48 -0,29 -0,02
1961 0,14 0,94 0,13 0,51 -0,81 -0,86 -0,13 -0,15 -0,11 -0,22
1971 0,07 0,91 0,27 0,62 -1,35 -2,05 0,42 0,72 -0,14 -0,27
1981 0,05 0,86 0,28 0,54 -0,96 -1,95 0,57 0,81 -0,42 -0,54
1991 0,26 0,86 0,.39 0,66 -0,29 -2,99 0,69 1,07 -0,61 -0,74
2001 0,59 0,86 0,57 0,83 0,51 -3,94 0,83 1,32 -0,77 -1,45
Source : Tableaux 2.3 et 2.4.
Le premier constat à retirer de ce tableau est le fait que la formule de calcul désavantageait le
Québec jusqu'à la révision de la carte électorale de 2004 (basée sur le recensement décennal de
2001), première fois où le poids du Québec à la chambre basse a dépassé son poids
démographique. Cependant, les provinces grandement désavantagées sont clairement l'Ontario,
l'Alberta et la Colombie-Britannique qui sont sous-représentées par rapport à leur poids
démographique respectif, et ce, systématiquement depuis 1952. Au surplus, ces écarts
s'accroissent constamment sur cette période, atteignant de nouveaux sommets depuis la révision
de la carte électorale de 2004 (Ontario : -3,94 points de pourcentage, Alberta : -0,77 points de
pourcentage et Colombie-Britannique : -1,45 points de pourcentage). Bref, de par la « clause des
droits acquis », les provinces dont la population croît lentement ou encore décroît sont
surreprésentées et cela se fait aux dépends des trois provinces dont la croissance démographique
est substantielle.
1.2. Le Sénat
Abordons à présent l'historique de la représentation des provinces au Sénat canadien.
Lors des rencontres menant à la mise sur pied de la fédération canadienne et à l'adoption par le
parlement britannique de l'A.A.N.B., plus de temps fut consacré à traiter de la chambre haute que
de la chambre basse, ce qui peut aujourd'hui paraître aberrant étant donné que la très grande
Ces années sont celles des recensements décennaux bien que le calcul est fait entre le poids de la province suivant
les révisions électorales (1952, 1966, 1976, 1987, 1996 et 2004) et son poids démographique lors des recensements
décennaux sur lesquels s'appuient ces révisions (1951,1961,1971,1981, 1991 et 2001).
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majorité des pouvoirs législatifs sont concentrés entre les mains de la Chambre des communes. "
Se basant sur la Chambre des lords britannique, les dirigeants canadiens ont opté pour une
chambre haute non élue devant laquelle le gouvernement ne serait pas responsable. Cependant, le
Royaume-Uni étant un État unitaire, des modifications devaient être apportées à ce modèle, afin
de respecter l'esprit de la fédération canadienne, alors naissante. Fut donc attribuée au Sénat la
vocation de représenter, de façon égale, les régions du Canada, et non les provinces. 24 sièges
étaient alors octroyés à chacune des régions canadiennes de l'époque, c'est-à-dire le Québec,
l'Ontario et les Maritimes.^^
Avec les années, la fédération canadienne s'est élargie avec l'adhésion du Manitoba et des
Territoires du Nord-Ouest en 1870, de la Colombie-Britannique en 1871 et de l'île-du-Prince-
Édouard en 1873.^^ Dès lors, il fallait revoir la composition de la chambre haute fédérale en
amendant, via le Parlement britannique, la Constitution canadienne. Ainsi, en 1873, on décida de
revoir la répartition des 24 sénateurs des Maritimes afin d'assurer la représentation de l'Ile-du-
Prince-Édouard au Sénat.^^ La Nouvelle-Écosse et le Nouveau-Brunswick perdirent alors chacun
deux sièges qui furent transférés au nouvel arrivant de la région de l'Atlantique.^" Cependant, les
nouvelles provinces de l'Ouest ne furent pas d'emblée considérées comme formant une nouvelle
région canadienne et n'obtinrent que cinq sénateurs au total : trois à la Colombie-Britannique et
deux au Manitoba."' Au surplus, les territoires canadiens ne se verront octroyer des sièges à la
chambre haute qu'en 1975. Par conséquent, le nombre de sièges au Sénat canadien était de 77 en
1873."-
" Éric MONTIGNY et Réjean PELLETIER. « Le pouvoir législatif : le Sénat et la Chambre des communes » dans
Réjean PELLETIER et Manon TREMBLAY (dirs.). op. cit., p. 277.
^ Ihid., p. 278.
Loc. cit.
BIBLIOTHÈQUE ET .ARCHIVES CANADA. Provinces et territoires - La Confédération canadienne, [En
ligne], 2 mai 2005, http://www.collectionscanada.gc.ca/confederation/02.I001-3000-f.html (Page
consultée le 2 septembre 2010).





C'est finalement l'arrivée des provinces de l'Alberta et de la Saskatchewan en 1905 qui
permit à l'Ouest canadien de finalement fonner une région à part entière." Les provinces de ce
bloc se virent allouer six sièges chacune, pour un total de 24.^''
Passons maintenant à l'examen des règles déterminant la répartition actuelle des sièges à la
chambre haute fédérale. Le premier document de référence par rapport à l'attribution des sièges
au Sénat canadien est, encore une fois, la Loi constinuionnelle de 1867. Premièrement, l'article
22, modifié en 1915 et en 1975", mentionne que ;




3. les provinces Maritimes La Nouvelle-Écosse et le Nouveau-Brunswick ainsi que
l'Ile-du-Prince-Edouard;
4. les provinces de l'Ouest : le Manitoba, la Colombie-Britannique, la Saskatchewan
et l'Alberta [...]
les quatre divisions doivent (subordonnément aux révisions de la présente loi) être
également représentées dans le Sénat, ainsi qu'il suit : Ontario par vingt-quatre
sénateurs; Québec par vingt-quatre sénateurs; les Provinces maritimes et l'île-du-
Prince-Edouard par vingt-quatre sénateurs, dont dix représentent la Nouvelle-Écosse,
dix le Nouveau-Brunswick, et quatre l'île-du-Prince-Édouard; les Provinces de
l'Ouest par vingt-quatre sénateurs, dont six représentent le Manitoba, six la
Colombie-Britannique, six la Saskatchewan et six l'Alberta; la province de Terre-
Neuve aura droit d'être représentée au Sénat par six sénateurs; le territoire du Yukon
et les territoires du Nord-Ouest ont le droit d'être représentés au Sénat par un sénateur
chacun.'^
Cette formule calculant la répartition des sièges au Sénat fut amendé par la Loi constiiutionnelle
de 1999 (Nunavut) qui vint attribuer un siège à ce territoire alors nouvellement créé.^^ De plus,
l'article 28 de TA.A.N.B. (modifié en 1915, 1975 et 1999") énonce que le nombre maximal de
sénateurs est, de nos jours, de 113." Il existe cependant une procédure exceptionnelle qui permet.
BIBLIOTHÈQUE ET ARCHIVES CANADA, op. cit.
Éric MONTIGNY et Réjean PELLETIER, op. cit., p. 279.
" Nicole DUPLÉ. Droit conslitutiotinel : principes fondamentaux, p. 515.
Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 22.
" PARLEMENT DU CANADA. Représentation provinciale et territoriale au Sétial, [En ligne], 13 novembre 2007,
http:/7www2.parl.gc.ca/parlinfo/lists/ProvincialTerritorialRepresentation.aspx'?Language=F&Menu=SEN-
Representation&Section=b571082f-7b2d-4d6a-b30a-b6025a9cbb98&ChangeDates= 1999 (Page consultée
le 9 septembre 2009).
Nicole DUPLE. op. cit., p. 517.
" Loi constilitlioimelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 28.
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à la demande du premier ministre, l'augmentation provisoire du nombre de sénateurs à la hauteur
de quatre à huit sièges additionnels.'"" Cette mesure fut d'ailleurs utilisée qu'à une seule reprise,
soit en 1990, alors que l'introduction de la TPS par le gouvernement conservateur de Mulroney
était bloquée par la majorité libérale au Sénat.'"'
Pour le Sénat, la répartition des sièges n'est pas directement liée à la distribution de la
population au sein des provinces canadiennes comme nous venons de la démontrer. Cependant, il
y a, nous le savons, un désir récurrent, surtout des provinces de l'Ouest canadien, de réformer le
Sénat.'"^ Un de ces arguments est d'ailleurs de nature démographique puisqu'il y a, par exemple,
un sénateur pour 620 158 Albertains contre un sénateur pour 35 567 Prince-Edouardiens (voir
tableau 1.4). Au surplus, le nombre de sièges au Sénat accordés à une province a une incidence
directe sur le nombre de sièges que cette même province se fait attribuer à la Chambre des
communes, d'où l'intérêt d'examiner le processus de répartition pour les deux chambres
législatives.
Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 26 et 27., Éric MONTIGNY et Réjean PELLETIER, op cit.,
p. 278.
"" Éric MONTIGNY et Réjean PELLETIER, op. cit., p. 278.
Ibid., pp. 282-284.
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Tableau 1.6. Poids démographique des sénateurs canadiens en 2010 selon la province
d'appartenance
Province ou territoire Nombre d'habitants par sénateur
Ile-dii-Prince-Edouard .35 567 habitants
Nouveau-Brunswick 75 176 habitants
T erre-N eu ve-et-Labrador 84 957 habitants
Nouvelle-Ecosse 94 251 habitants
Saskatchewan 174 270 habitants
Manitoba 205 902 habitants
Québec 329 474 habitants
Ontario 550 444 habitants
Alberta 620 158 habitants
Colombie-Britannique 755 160 habitants
Source ; STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0001 - Eslimaiions de la population, selon le groupe d'âge et le
sexe au 1" juillet, Canada, provinces et territoires, annuelle (personnes) : 1971-07-01 - 2010-07-01, Canada,
CANSIM, 29 septembre 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 22.
1.3. Les formules d'amendement constitutionnel
Dans l'objectif de bien cerner le poids que peut occuper le Québec au sein de la fédération
canadienne, il est incontournable de se pencher sur les formules d'amendement constitutionnel.
Premièrement, bien qu'il existe trois procédures différentes pour mener à terme un amendement à
la loi suprême du pays (amendement multilatéral à l'unanimité, amendement multilatéral selon la
« procédiue des 7/50 » et amendement unilatéral), ce n'est que la seconde qui est pertinente ici.'""'
La « procédure des 7/50 » se nomme ainsi, car elle sous-entend que, pour que
l'amendement constitutionnel soit accepté et mis en œuwe, l'appui des législamres « d'au moins
deux tiers des provinces dont la population confondue représente [...] au moins cinquante pour
cent de la population du Canada » est nécessaire.'"^ Des résolutions de la part des deux chambres
législatives fédérales canadiennes sont également exigées.'"^ Dès lors, on comprend l'impact de
Nicole DUPLÉ. op. cit., pp. 474-480.
Loi constitutionnelle, de 1982, L.R.C. 1985, c. 4, art. 38, al. 1.
Lac. cit.
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la démographie du Québec sur le levier dont la province peut jouir quant à cette procédure
d'amendement constitutionnel.
Cependant, l'importance de cette formule d'amendement constitutionnel ne s'arrête pas
là. En effet, sont soumises à la « procédure des 7/50 » les modifications qui portent sur les
questions suivantes :
[...] a) le principe de la représentation proportionnelle des provinces à la Chambre
des communes; b) les pouvoirs du Sénat et le mode de nomination des sénateurs; c) le
nombre de sénateurs par lesquels une province est habilitée à être représentée et les
conditions de résidence qu'ils doivent remplir [..
Non seulement la démographie québécoise a un impact sur le poids que peut avoir le Québec
dans le cadre d'une négociation entourant un amendement constitutionnel soumis à la
« procédure des 7/50 », mais c'est également par cette même procédure que peut être amendé le
principe général derrière la répartition des sièges aux deux chambres législatives fédérales. Par
conséquent, l'intérêt de cette procédure d'amendement est double. Cependant, il revient au
Parlement de modifier par une loi normale le nombre de députés à la Chambre des communes et
également les modalités techniques qui mènent à leur élection ; « sous réserve des articles 41 et
42, le Parlement a compétence exclusive pour modifier les dispositions de la Constitution du
Canada relatives au pouvoir exécutif fédéral, au Sénat ou à la Chambre des communes ». C'est
justement de cet article que le projet de loi C-12 du gouvernement conservateur tire sa
légitimité.'®^ Il est aussi pertinent de soulever que la «clause sénatoriale» «ne peut être
modifié[e] qu'à l'unanimité des chambres législatives ».'®® Il sera donc judicieux de pousser plus
loin l'étude des procédures d'amendements constitutionnels dans le cadre de ce mémoire.
Finalement, il faut souligner qu'après le référendum de 1995 sur la souveraineté du
Québec, tout juste perdu par le camp du « oui », le gouvernement central « s'est engagé à ne pas
présenter d'amendement constitutionnel qui serait assujetti à la formule des 7/50 sans obtenir
l'appui préalable des régions du Canada »."® Cela donne notamment au Québec un droit de veto
Nicole DUPLÉ. op. cit., p. 476.
Loi constitutionnelle de 1982, L.R.C. 1985, c. 4, art. 44.
P.L. C-12, Loi modifiant la loi constitutionnelle de 1867 (représentation démocratique), 3e sess., 40e léa.,
Canada, 2010.
Nicole DllPLÉ. op. cit., p. 474.
Ibid., p. 493., Loi concernant les modifications constitutionnelles, L.C. 1996, c. 1.
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quant aux dossiers soumis à cette procédure. Cependant, cela l'empêcherait d'obtenir des
modifications constitutionnelles dans le cadre de ses demandes traditionnelles, sans l'accord de
l'Ontario, de la Colombie-Britannique, de l'Ouest canadien et des maritimes.'" En conséquence,
le Québec ne peut se faire imposer des changements par rapport à la composition des institutions
parlementaires fédérales. Par contre, cette loi n'est pas de nature constitutionnelle et pourrait être
modifiée, ou encore abrogée, par un simple vote au parlement fédéral."^ Dès lors, l'importance
de la « règle des 7/50 » demeure.
1.4. Conclusion
On a vu, au cours de ce chapitre, que les règles balisant la répartition des sièges au
Parlement canadien sont claires et que la littérature sur ce sujet est abondante et facilement
accessible. C'est au sein de la Loi constitutionnelle de 1867 que l'on retrouve les fondements du
système législatif et cela confère aux formules de calcul un statut constitutionnel.
Conséquemment, modifier celles-ci en profondeur devient une tâche plus complexe, nécessitant
le recours à la «procédure des 7/50 » et, depuis 1996, l'aval de toutes les régions canadiennes.
Au surplus, les deux clauses ajoutées l'article 51, soit la « clause sénatoriale » et la « clause des
droits acquis », assurent à toutes provinces, dont le Québec, un nombre minimal de sièges à la
Chambre des communes, sans toutefois leur garantir ime proportion constante de la totalité des
circonscriptions électorales. Le nombre total de députés à la Chambre des communes a donc une
tendance à la hausse, tel qu'illustré par le tableau 2.3, et, depuis la mise en place de ces deux
clauses, les seules provinces qui ne se sont pas fait attribuer des sièges supplémentaires en vertu
de ces modifications à la formule d'origine sont l'Ontario, l'Alberta et la Colombie-Britannique.
Les autres provinces ont perdu conséquemment du poids au Parlement à chaque ajustement.
D'un autre côté, nous avons pu observer que la chambre haute présente une très grande
stabilité quant à sa composition si l'on exclut l'ajout d'un sénateur mmavummiut en 1999.
Contrairement à la Chambre des communes, il n'y a pas un lien direct au Sénat entre la
Nicole DUPLÉ. op. cit., p. 493.
GOUVERNEMENT DU CANADA - BUREAU DU CONSEIL PRIVÉ. Loi concernant les Modifications
constitutionnelles (veto régional), [En ligne], 8 novembre 2007, http://www.pco-
bcp.gc.ca/aia/index.asp'?lang=fra&page=federal&doc=veto/veto-fra.htm (Page consultée le 9 septembre
2009).
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démographie et la répartition des sièges. Cependant, tel que soulevé dans la sedion 2.2, certains
des arguments des provinces de l'Ouest militant en faveur d'un sénat élu, égal et efficace, sont de
nature démographique. Nous n'avons qu'à prendre l'exemple de l'Alberta qui compte pour
10,93% de la population totale canadienne, mais qui a seulement 5,71% des sièges au Sénat. Ce
type de disproportion est encore plus manifeste dans le cas de la Colombie-Britannique : 13,20%
de la population canadienne versus 5,71% des sièges à la chambre haute.
Dans ce chapitre, on s'est également attardé à la situation des amendements
constitutioiuiels pour réaliser que, dans le cadre de cette étude, la « procédure des 7/50 » s'avère
doublement pertinente. En premier lieu, la démographie des provinces canadiennes entre en ligne
de compte en ce qui a trait à la ratification d'un amendement soumis à cette procédure de par le
besoin d'aller chercher l'appui d'au moins sept provinces représentant au moins 50% de la
population canadienne. Deuxièmement, sont soumises à cette formule d'amendement les
modifications potentielles au principe servant d'assise aux règles régissant la représentation des
provinces au sein des chambres législatives fédérales. Se pencher sur le poids du Québec dans le
cas hypothétique d'une « procédure des 7/50 » est tout à fait pertinent pour ce mémoire.
Toutefois, l'analyse des règles régissant la répartition des sièges au Parlement nous amène
à souligner une limite inhérente à cette recherche. En effet, il est impossible de prévoir les
intentions du législateur. Ainsi, on est obligé, poiu" la vérification empirique, de travailler avec les
règles et les formules déjà en place, bien qu'il serait possible pour les autorités fédérales
d'amender celles-ci. Cependant, au coût politique qu'implique une telle procédure, comme
plusieurs régions canadiennes ont intérêt à conserver le statu quo constitutionnel quant à ce
dossier, on peut penser que ces règles vont être valables et en vigueiur pour encore plusieurs
armées.
Par conséquent, la validité interne de ce mémoire demeure et les informations obtenues au
cours de ce chapitre vont permettre de dresser un portrait de la façon dont devrait s'altérer la
composition de la Chambre des communes d'ici 2061 et ainsi vérifier si les tendances des
dernières amiées vont se potusuivre, à savoir si le Québec va continuer de perdre du poids au sein
des assemblées législatives fédérales. Par contre, afin d'accroître la portée explicative de cette
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étude, i] est indispensable d'examiner plus en profondeur la transition démographique du Québec
et du Canada. Ainsi, en ciblant les principaux éléments des bouleversements démographiques des
dernières années, il sera possible de voir ce qui est à la base de la faible croissance de la
population québécoise, en comparaison avec le Canada pris en entier. Au surplus, comme ce
mémoire désire posséder un caraetère appliqué, ces informations permettraient aux décideurs de
plus précisément cibler les causes à la source de la perte de poids relatif du Québec et ainsi
formuler des pistes de solution, le cas échéant.
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Chapitre 2 : La transition démographique au Québec et au
Canada
Maintenant que l'on a vu dans le chapitre précédent comment il sera possible de mesurer
l'évolution du poids du Québec au sein des chambres législatives fédérales canadiennes, il faut à
présent aborder les principaux changements démographiques qui se sont opérés au Québec et au
Canada au cours des dernières années. En effet, pour bien saisir les projections démographiques
et comprendre sur quoi celles-ci s'appuient, il est indispensable de s'attarder aux tendances
récentes. Ainsi, ce mémoire survolera les composantes principales de la transition démographique
québécoise, tout en regardant, plus brièvement, ce qu'il s'est produit au même moment au
Canada. Cela permettra d'avoir un élément de comparaison car, rappelons-le, ce ne sont pas les
données démographiques du Québec en termes absolus qui sont d'intérêt ici; on cherche plutôt à
étudier la proportion de la population canadienne détenue par le Québec.
Egalement, comme ce fut souligné à la fin du dernier chapitre, comme la vérification
empirique de cette étude s'appuie en grande partie sur une méthodologie quantitative, un examen
à la fois qualitatif et quantitatif de la transition démographique québécoise permet d'élargir le
spectre analytique de cette étude. Conséquemment, les résultats seront d'autant plus porteurs
puisqu'il sera alors possible de mieux comprendre pourquoi la part de la population du Canada
détenue par le Québec est en recul depuis plusieurs années.
Avant de procéder davantage avec l'analyse, retournons à la définition du terme
« transition démographique » qui fut retenue lors de l'introduction, soit celle de Mertens. Pour cet
auteur, la transition démographique est un « métaconcept » regroupant cinq transitions ; la
transition de la fécondité, la transition de la mortalité, la transition de la structure par âge, la
transition de la population active et la transition migratoire.""^ Conséquemment, afin de dresser
un portrait précis des changements démographiques frappant le Québec, ce mémoire va s'attarder
à ces diverses transitions à l'exception de la transition de la population active. Ce choix
s'explique par l'angle adopté par cette étude. En effet, comme c'est le pourcentage de la
' Walter MERTENS. op. al, p. 498.
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population canadienne détenu par le Québec qui est l'indicateur principal de la variable
indépendante, la population active n'est pas particulièrement pertinente dans le cas présent.
Cependant, il est vrai que celle-ci a un impact plus qu'important sur l'avenir du Québec,
faisant grimper le fardeau fiscal, repousser l'âge moyen de la retraite, diminuer les recettes de
l'État et ainsi compromettre le maintien des programmes sociaux, etc.'^'* D'un autre côté,
nombreuses sont les études s'étant attardées à cette conséquence inéluctable du vieillissement de
la population."^ Sera donc analysée, en premier lieu, la transition de la stmcture par âge en
abordant le cas du vieillissement de la population, bouleversement démographique « largement
documenté».'"' Il sera alors question, également, de la transition de la mortalité dont la
corrélation avec le vieillissement de la population est, bien sûr, extrêmement forte.
Dans un second temps, c'est la transition de la fécondité qui sera abordée alors qu'une
exploration du phénomène de la dénatalité, qui est aussi à la base de la transition de la structure
par âge, sera accomplie. Au surplus, puisque la variation de la fécondité est en lien direct avec la
variation de la population totale, il est d'intérêt de s'y pencher plus longuement.
Un autre facteur venant agir sur l'indicateur principal de la variable indépendante est la
balance migratoire. Conséquemment, la section 2.4. sera consacrée à l'immigration puisque, face
à mie société dont la natalité est en baisse, l'immigration est souvent favorisée afui « [d']assmer
le remplacement des générations »."'
Jacques I IENltJPlN. Pour une politique de population, p. 23.
Entre autres, voir les travaux de ; Axel BÔRSCH-SUPAN, Alexander LUDWIG et Joachiin WINTER. « Aging,
Pension Reform, and Capital Flows: A Multi-Country Simulation Model », National Bureau ofEconomie
Research, Woridng Paper 11850, December 2005, [En ligne], http://www.nber.org/papers/wll850 (Page
consultée le 18 novembre 2009)., MINISTÈRE DES FINANCES DU QUÉBEC. Impacts des
changements démographiques .sur l'économie, le marché du travail et les finances publiques du Québec :
Document de recherche, Québec, Bibliothèque nationale du Québec, 2005, .33 p., Maxime FOUGÈRE et
Simon HARVEY. « Le vieillissement de la main-d'œuvre et le détl de la croissance au Québec », Cahiers
québécois de démographie, vol. 36, no. 2, 2007, pp. 183-216., Didier BLANCHET. « Le vieillissement de
la population active : ampleur et incidence », Economie et statistique, no. 355-356, 2002, pp. 123-138.,
Maxime FOUGÈRE et al. « Population ageing, time allocation and human capital: A général equilibrium
analysis for Canada », Economie Modelling, no. 26,2009, pp. 30-39.
Hervé GAUTHIER et Yves CARRIÈRE. « Changements sociodémographiques et populations vieillissantes »,
Cahiers québécois de démographie, vol. 32, no. 1, printemps 2003, p. 1.
" ' Jacques HENRIPIN. Pour une politique de population, p. 59.
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Finalement, l'évolution de la population totale du Québec et des autres provinces
canadiennes depuis 1960 sera traitée. De cette façon, il sera possible de faire le lien entre les
transitions étudiées dans les sections 2./, 2.2, 2.3 et 2.4 et le nombre d'habitants au Québec et
dans le reste du Canada. Au surplus, cela pennettra de mettre la table pour l'utilisation des
projections démographiques de Statistique Canada {Chapitres 3 et 4).
2.1. Le vieillissement de la population
Le vieillissement de la population est sans doute l'enjeu démographique principal auquel
sont et seront confrontés les États occidentaux pour les années à venir. Par rapport à la transition
de la structure par âge, il est vrai que l'Europe est quelque peu en avance sur l'Amérique du
Nord, mais, pour elle aussi, les conséquences les plus importantes sont à venir.
Sans vouloir revenir en détail sur la définition de ce phénomène, rappelons qu'il y a
vieillissement de la population lorsque la part des « vieux », pour reprendre le tenue employé par
Henripin, au sein d'une population donnée s'accroît. Cependant, les causes de ces
transformations de la structure par âge d'une population peuvent être multiples (baisse de la
natalité, hausse de l'espérance de vie, etc.)."' 11 est intéressant de non seulement faire état des
bouleversements de la pyramide d'âge au Québec et au Canada, mais également de s'attarder aux
causes à l'origine de ces changements qui chambouleront ces sociétés pour les années à venir.
2.1.1. Le Québec
Le Québec n'échappe pas au défi que représente le vieillissement de la population, les
changements y étant déjà perceptibles ; « les personnes de 65 ans et plus ont représenté seulement
5% de la population pendant près de la moitié du siècle dernier, puis leur proportion s'est mise à
augmenter rapidement. Leur part, qui est aujourd'hui [de plus de] 15%, devrait se situer à 26% en
2031 et pourrait atteindre 28% en 2056. »'^" Au surplus, dès 2011, la proportion des personnes
âgées de plus de 65 ans dépassera celle des jeunes de moins de 15 ans.'^' Ces modifications de la
Jacques HENRIPIN. Pour une politique dépopulation, p. 22,
Jacques LÉGAJiÉ. « Un siècle de vieillissement démograpliique » dans Victor PICHÉ et Céline LE BOURDAIS
(dits.), op. cit., p. 176.
INSTITLIT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC. Le. bilan démographique du Québec — Édition 2009, p. 24.
Lac. cit.
38
structure par âge entraînent un accroissement de l'âge médian au Québec qui se chiffre, en 2010,
à 41,2 ans, alors qu'il dépassait à peine 25 ans en 1970.'^^
Tableau 2.1. Évolution de la structure par âge de la population québécoise entre 1961 et
2010
Année 0-14 ans 15-64 ans 65 ans et plus
A
Age médian
1961 35,43% 58,74% 5,82% 24 ans
1971 29,32% 63,86% 6,82% 25,6 ans
1981 21,.50% 69,75% 8,75% 29,6 ans
1991 19,81% 69,14% 11,05% 34 ans
2001 17,65% 69,31% 13,03% 38,5 ans
2010 15,64% 69,04% 15,32% 41,2 ans
Source ; STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0001 - Estimations de la population, selon le groupe d'âge et le
sexe au l"'^juillet, Canada, provinces et territoires, annuelle (personnes) : 1971-07-01 - 2010-07-01, Canada,
CANSIM, 29 septembre 2010.
L'existence du vieillissement de la population québécoise ne fait donc plus de doute. Les
projections démographiques qui seront analysées plus en profondeur au chapitre suivant nous
renseignent également sur la transition de la structure par âge qui est à venir. Sans pour autant
fournir l'âge médian de la population, ces scénarios établissent quel pourcentage de la population
totale chaque groupe d'âge devrait représenter pour les années à venir. Le tableau 2.2 nous donne
les tendances principales que font ressortir ces projections par rapport au vieillissement de la
population. Pour plus de détails sur ce que représente chaque scénario et sur la façon par laquelle
ils sont établis, se référer au Chapitre 3.
INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUEBEC. Le bilan démographique du Québec - Édition 2009, p. 24.
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2011 15,54% 68,76% 15,70% 15,59% 68,71% 15,70% 15,57% 68,70% 15,74%
2021 15,41% 64,13% 20,46% 16,50% 63,34% 20,16% 16,35% 63,21% 20,44%
2031 14,27% 60,40% 25,32% 15,78% 59,62% 24,60% 15,58% 59,24% 25,19%





















2011 15,60% 68,71% 15,69% 15,58% 68,71% 15,71% 15,67% 68,64% 15,69%
2021 16,50% 63,37% 20,13% 16,45% 63,30% 20,25% 17,58% 62,56% 19,85%
2031 15,76% 59,69% 24,55% 15,75% 59,49% 24,76% 17,21% 58,91% 23,87%





















2011 15,74% 68,59% 15,67% 15,52% 68,61% 15,87% 15,62% 68,74% 15,64%
2021 18,56% 61,79% 19,65% 15,86% 62,51% 21,63% 16,70% 63,60% 19,70%
2031 18,42% 58,14% 23,45% 14,63% 57,21% 28,16% 16,13% 60,33% 23,54%
2036 17,74% 58,60% 23,65% 14,01% 56,38% 29,60% 15,65% 60,54% 23,81%
Source : S TAI IS TIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario
groupe d'âge au 1"' juillet, Canada, provinces et tenitoires. annuel (personnes) : 2010-07-01
CANSIM, 25 mai 2010.
de projection, sexe et
- 2061-07-01, Canada,
Ces données de Statistique Canada sont un peu plus conservatrices que celles de l'Institut de la
statistique du Québec quant à la vitesse à laquelle vieillit la population québécoise. En effet, un
seul de ces scénarios (le scénario A2) anticipe une part de plus de 26% pour les 65 ans et plus en
2031, et celui-ci se base sur l'hypothèse improbable d'une immigration nulle. 11 s'agit plutôt,
dans le cas de ce scénario de projection, d'un exercice intellectuel visant à démontrer l'impact
des flux migratoires sur la transition démographique des provinces et du pays tout entier. Notons
que pour tous les scénarios de projection, il n'y a pas de données au-delà de 2036 pour les
provinces prises séparément.
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Cependant, là où les projections des deux organismes se rejoignent est quant au moment à
partir duquel la part des 65 ans et plus dépassera celle des 0 à 14 ans pour la première fois de
l'histoire du Québec : 2011. Un autre élément concordant est l'augmentation constante du ratio
vieux/jeimes pendant la période couverte par les projections démographiques, démontrant
clairement que le vieillissement de la population qui touche actuellement le Québec devrait
s'amplifier pour les années à venir.
2.1.2. Le Canada
Du côté canadien, on observe un phénomène comparable, alors que, comme l'écrivait
David Cheal en 2003, le nombre de Canadiens âgés de 65 ans ou plus devrait atteindre 6 millions
en 2016, c'est-à-dire environ 16% de la population totale. Le poids démographique des
personnes âgées continueraient par la suite à augmenter pour atteindre 19% en 2020 et 22,6% en
2041.'^"' Cependant, comme le souligne l'Institut de la statistique du Québec (ISQ) : « la stnicture
par âge du Québec est un peu plus vieille que celle de l'ensemble du Canada. Le tableau 2.3
dresse le portrait de l'évolution de la structure par âge de la population canadienne de 1961 à
aujourd'hui alors que le tableau 2.4 utilise les projections démographiques de Statistique Canada
afin de vérifier si la tendance se maintiendra d'ici 2061.
Tableau 2.3. Évolution de la structure par âge de la population canadienne entre 1961 et
2010
Année 0-14 ans 15-64 ans 65 ans et plus Age médian
1961 33,95% 58,42% 7,63% 26,3 ans
1971 29,29% 62,68% 8,02% 26,2 ans
1981 22,29% 68,13% 9,58% 29,5 ans
1991 20,67% 67,87% 11,46% 33,3 ans
2001 18,87% 68,48% 12,64% 37,2 ans
2010 16,47% 69,40% 14,13% 39,7 ans
Source ; STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0001 - Estimations de la population, selon le groupe d'âge et le
sexe au 1"'juillet, Canada, provinces et territoires, annuelle (personnes) : 1971-07-01 - 2010-07-01, Canada,
CANSIM, 29 septembre 2010.
David CHEAL (dir.). Vieillissement et évolution démographique au Canada, p. 11.
Loc. cit.
INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC. Le bilan démographique du Québec - Édition 2009, p. 23.
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2011 16,29% 69,30% 14,42% 16,39% 69,20% 14,41% 16,39% 69,20% 14,40%
2021 15,65% 65,57% 18,78% 16,82% 64,72% 18,46% 16,83% 64,71% 18,46%
2031 14,74% 61,67% 23,59% 16,26% 60,91% 22,83% 16,29% 60,88% 22,83%
2041 13,99% 60,86% 25,15% 15,44% 60,52% 24,03% 15,48% 60,49% 24,03%
2051 13,89% 59,85% 26,26% 15,65% 59,67% 24,68% 15,70% 59,63% 24,67%





















2011 16,39% 69,20% 14,41% 16,39% 69,20% 14,40% 16,46% 69,14% 14,40%
2021 16,80% 64,73% 18,47% 16,83% 64,71% 18,46% 17,89% 63,95% 18,16%
2031 16,23% 60,93% 22,84% 16,29% 60,89% 22,83% 17,69% 60,21% 22,09%
2041 15,41% 60,55% 24,05% 15,48% 60,50% 24,02% 16,84% 60,21% 22,95%
2051 15,60% 59,69% 24,71% 15,70% 59,63% 24,66% 17,34% 59,46% 23,20%





















2011 16,55% 69,08% 14,38% 16,32% 69,10% 14,58% 16,41% 69,24% 14,34%
2021 18,88% 63,12% 17,99% 16,22% 63,82% 19,97% 17,00% 65,01% 17,99%
2031 18,87% 59,37% 21,76% 15,11% 58,41% 26,48% 16,60% 61,65% 21,75%
2041 18,01% 59,66% 22,33% 14,08% 56,63% 29,28% 15,84% 61,59% 22,57%
2051 18,99% 58,85% 22,17% 14,36% 55,24% 30,40% 16,02% 60,85% 23,13%
2061 19,19% 58,71% 22,10% 14,41% 54,42% 31,17% 16,02% 60,08% 23,90%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Pnptilalinn projetée, par scénario
groupe d'âge au 1'^juillet, Canada, provinces el territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01
CANSIM. 25 niai 2010.
de projection, sexe et
^2061-07-01, Canada,
Ce que ce dernier tableau indique est que les projections de David Cheal, datant de sept années,
sous-estimaient l'ampleur du phénomène du vieillissement de la population parce que ce n'est
pas 22,6% des habitants canadiens qui seront âgés de 65 ans et plus en 2041, mais plutôt plus ou
moins 24% si l'on se fie aux projections de Statistique Canada, proportion que devrait atteindre la
population québécoise dix ans avant celle du Canada. De plus, à l'échelle canadienne c'est en fait
aux alentours de 2017, et non dès 2011, que le groupe des 65 ans et plus va devenir plus
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important en nombre que le groupe des moins de 14 ans.'^^ Ainsi, le Québec est plus durement
touché à l'heure actuelle par le phénomène de vieillissement de la population que l'ensemble du
Canada (15,32% de 65 ans et plus pour le Québec contre 14,13% pour le Canada en 2010) et
cette tendance devrait se maintenir d'ici 2036, toutes choses étant égales par ailleurs.
2.2. L'espérance de vie
Arrêtons-nous à présent sur l'aspect de l'espérance de vie, un des facteurs influant
directement sur le phénomène de vieillissement de la population. Là aussi, les changements
depuis 1960 sont majeurs, tant au Québec qu'au Canada, grâce, entre autres, aux progrès de la
médecine et à l'éradication des « grandes mortalités épidémiques De plus, comme le notent
avec justesse Robert Bourbeau et Mélanie Smuga, le développement économique et social a
contribué, parallèlement, au repoussement de l'âge de la mort.'^^
2.2.1. Le Québec
L'augmentation de l'espérance de vie des Québécois est vraiment fulgurante au cours des
dernières années. Alors que « seulement le tiers des personnes nées au milieu du 19® siècle
atteignaient l'âge de 65 ans on parle désonnais de personnes âgées lorsque l'âge de 65 ans
est atteint. En effet, tel que le démontre le tableau de la page suivante, l'espérance de vie à la
naissance des habitants du Québec atteint 69,88 ans en 1961 et 80,95 ans en 2007, progression
notable comparativement au siècle précédent.
STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et groupe
d'âge au l"'' juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01,
Canada, CANSIM, 25 mai 2010.
Anne-Marie GUILLEMARD et ai Entre travail, retraite et vieillesse : le grand écart, p. 27.
Robert BOURBEAU et Mélanie SMUGA. « La baisse de la mortalité : les bénéfices de la médecine et du
développement » dans Victor PICHÉ et Céline LE BOURDALS (dirs.). op. cit., p. 24.
Louis DUCHESNE. « La mortalité et la fécondité » dans Hervé GAUTHIER et ai D'une génération à l'autre. :
évolution des conditions de vie - Volume II, p. 35.
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Tableau 2.5. Espérance de vie à la naissance des Québécois de 1961 à 2007







Source ; BASE DE DONNEES SUR I.A IX^NGEVITE CANADIENNE. Canada - Qiiehec, Life expeclanc\' al hirth
(period): 1921 2007, Canada, Human Mortaiity Database, 6 juillet 2010.
Il y a donc croissance constante de l'espérance de vie à la naissance des Québécois sur la période
couverte par ce chapitre. D'ailleurs, depuis 2004, la longévité moyenne d'un Québécois est
passée à plus de 80 ans.'^° Par conséquent, si les habitants de cette province vivent de plus en
plus vieux, il est logique que l'âge moyen soit en hausse, tel que vu précédemment. Par contre,
comment cela se compare-t-il avec les données canadiennes?
2.2.2. Le Canada
Tableau 2.6. Espérance de vie à la naissance des Canadiens de 1961 à 2007







Source : BASE DE DONNEES SUR LA LONGÉ\7TÉ CANADIENNE. Canada, Life expectancy al bhih (period):
I92I - 2007, Canada, Human Mortaiity Database, 6 juillet 2010.
BASE DE DONNEES SUR LA LONCiÉVlTÉ CANADIENNE. Canada - Qnebec, Life expectancy al birlh
(period): I92I - 2007, Canada, Human Mortaiity Database, 6 Juillet 2010.
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En regardant les chiffres à l'échelle canadienne, on remarque immédiatement un
phénomène intéressant. Alors que les Canadiens ont en moyenne une espérance de vie à la
naissance supérieure à celle des Québécois sur presque toute la durée de ce cadre temporel, le
Québec prend le dessus à partir de 2006.'^' Il est trop tôt pour voir là une tendance à plus long
terme comme les données s'arrêtent en 2007, mais cela demeure un fait digne d'intérêt, bien que
la différence demeure mineure (écart de 0,13 an en 2007). En conséquence, étant donné la
similarité de l'espérance de vie moyenne des Canadiens et des Québécois, cela n'explique pas
pourquoi le Québec est plus durement touché par le vieillissement de la population.
Figure 2,1, Fluctuation de l'espérance de vie à la naissance des Canadiens et des Québécois
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Source : BASE DE DONNÉES SUR LA LONGÉVITÉ CANADIENNE. Canada, Life expectancy at birth (period):
1921 - 2007, Canada, Human Mortality Database, 6 juillet 2010., BASE DE DONNÉES SUR LA LONGÉVITÉ
CANADIENNE. Canada - Quebec, Life expectancy at birth (period): 1921 - 2007, Canada, Human Mortality
Database, 6 juillet 2010.
''' BASE DE DONNÉES SUR LA LONGÉVITÉ CANADIENNE. Canada. Life expectancy at birth (period): 1921
- 2007, Canada, Human Mortality Database, 6 juillet 2010., BASE DE DONNÉES SUR LA
LONGÉVITÉ CANADIENNE. Canada - Quebec, Life expectancy at birth (period): 1921 - 2007,
Canada, Human Mortality Database, 6 juillet 2010.
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2.3. La dénatalité
L'espérance de vie ayant été analysée, jetons un œil sur le phénomène de la dénatalité.
Dans cette section, il ne sera pas uniquement question de la diminution de l'évolution de la
natalité au Québec et au Canada, mais également de celle de l'accroissement naturel de ces deux
populations. Ainsi, les dormées relatives au nombre de décès par année seront mises en relation
avec celles des naissances. De plus, à l'aide des données des recensements de Statistique Canada,
une analyse multivariée tentera d'identifier les facteurs influant sur la natalité.
2.3.1. Le Québec
En 1988, le Rapport Rochon décrivait le Québec comme ime province subissant de
profondes transformations, notamment provoquées par une baisse importante de la natalité.'"^
D'ailleurs, le premier ministre de l'époque, M. Robert Bourassa, affirma alors que « la dénatalité
[était] le pire ennemi de la francophonie Le tableau 2.7 dresse le portrait de la fluctuation du
nombre de naissances répertoriées sur le territoire québécois de 1971-1972 à aujourd'hui. De
plus, afin de connaître l'accroissement naturel de la population du Québec (naissances - décès), le
nombre de décès est ici juxtaposé au nombre de nouveaux nés.
André BEAUDOIN. « Analyse des problèmes sociaux faite par la Commission Rochon. Sa portée et ses
conséquences », Service social, vol. 39, no. 2, 1990, p. 143.
Jacques PALARD. op. cit., p. 24.
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Tableau 2.7. Fluctuation du nombre de naissances, du nombre de décès et de
l'accroissement naturel au Québec de 1971-1972 à 2009-2010














85 568 24,36% 41 352 25,92% 44 216
1981-
1982
93 340 -3,50% 25,06% 42 864 0,22% 24,87% 50 476
1991-
1992
97 704 -0,50% 24,24% 49 190 1,97% 24,97% 48 514
2001-
2002
72 603 1,08% 22,12% 54 738 1,33% 24,83% 17 865
2009-
2010
88 400 -0,11% 23,18%, 57 600 1,59% 23,27% 30 800
Source ; STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0013 - Estimations des naissances, selon le sexe, Canada,
provinces et tertitoires, annuel (personnes) : 1971-1972-2009-2010, Canada, CANSIM, 29 septembre 2010.,
STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0002 — Estimations des décès, selon le sexe et le groupe d'âge, Canada,
provinces et territoires, atwuel (personnes) : 1971-1972 - 2009-2010, Canada, CANSIM, 29 septembre 2010.
Cette tendance à laquelle faisait référence la Commission Rochon s'est manifestée entre les
années 1979-1980 et 1987-1988 alors que le nombre annuel de naissances est passé de 98 355 à
84 468 (variation de -14,12%).'^'' Après une hausse qui amena les naissances annuelles tout près
de la barre des 100 000 en 1990-1991, une décroissance importante fit chuter ce nombre jusqu'à
un creux de 71 825 atteint en 2000-2001.'^^ Cependant, depuis 2002-2003, il y a croissance de la
natalité au Québec, à la faveur de ce « mini baby-boom Ainsi, en 2009-2010, selon les
estimations de Statistique Canada, ce sont 88 400 petits Québécois qui ont vu le jour."^
Cette récente reprise de la natalité a pour conséquence, entre autres, que les experts ne
prévoient plus de décroissance de la population du Québec à moyen terme, comme c'était le cas
dans des écrits moins récents ou encore dans les projections démographiques antérieures (2003)
de Statistique Canada. Néanmoins, cela ne suffit pas pour compenser les diminutions connues
pendant les années 80 et 90. Cela s'observe par le fait qu'outre pour les années 1975-1976 à
"* STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0013 - Estimations des naissances, selon le sexe, Canada, provinces et





1981-1982, le pourcentage des décès au Canada qui se produisent sur le territoire québécois est
supérieur à la part des naissances du Québec depuis 1971-1972.'^^
Pour ce qui est de l'accroissement naturel de la population québécoise, celui-ci suit les
variations du nombre de naissance précédemment mentionnées atteignant lui aussi vm creux en
2000-2001 avec un solde de 17 808.'''^ Comme ce mémoire vise à comparer la croissance de la
population québécoise à celle de la population du Canada en entier, si l'on met en perspective
l'accroissement naturel de ces deux groupes démographiques avec leur nombre total d'habitants
respectif, le Canada est celui qui fait meilleure figure 33 années sur 39.'^'^ D'ailleurs, depuis
1981-1982, c'est seulement lors de l'année 2008-2009 que le Québec voit son solde naturel,
toutes proportions gardées, dépasser celui de la fédération entière.''" Voilà une des principales
raisons expliquant le recul du poids démographique de cette province au sein du Canada.
Cependant, quelles sont les causes de ce recul de la natalité au Québec? À l'aide des
microdonnées détaillées des recensements de 1991, 1996 et 2006, la régression logistique
suivante permet de vérifier l'impact de certains facteurs sociodémographique sur la probabilité
d'avoir un enfant de cinq ans et moins dans son foyer. Le recensement de 2001 dut être écarté,
puisque la variable dépendante utilisée pour les autres recensements ne s'y trouvait pas. De plus,
comme la fécondité du groupe d'âge des 0 à 15 ans n'était pas d'intérêt dans le cas présent, les
répondants de cette catégorie furent codés en données manquantes.
STATLSTIQUE CANADA. Tableau 051-0013 - Eslimalions des naissances, selon le sexe, Canada, provinces et
territoires, annuel (personnes) ; 1971-1972 - 2009-2010, Canada, CANSIM, 29 septembre 2010., Id.
Tableau 051-0002 — Estimations des deces, selon le sexe et le groupe d'âge, Canada, provinces et





Tableau 2.8. Facteurs influençant la natalité au Québec lors des recensements de 1991,1996
et 2006
1991 1996 2006
Enlant(s) Rapport Enr!mt(s) Rapport Enfant(s) Rapport
âgé(s) do 0 à 5 de àgc(s) de 0 à 5 de âgc(.s) de 0 à 5 de
ans probabilité ans probabilité ans probabilité
Faible niveau d'éducation'^^
-,107f,004) * .899 -.196 (.004)* ,822 -.118 (.004) * ,889
Haut niveau d'éducation ,147 (.005)* 1,158 ,162 (.005)* 1,175 ,254 (,005) * 1,290
Revenu : 0 à 19 999S'" ,461 (,005) * 1,586 ,461 (.005) * 1,586 ,176 (,007)* 1,192
Revenu : 20 000 <à 39 999.$ ,158 (.004)* 1,171 ,099 (.004) * 1,105 ,115 (,005)* 1,122
Revenu : 60 000 à 79 999$
-.216 (.005) * ,806 -.148 (.004) * ,862 -.103 (.005) * ,903
Revenu : 80 000$ et ^
-.356 (.006) * ,700 -,270 (.005) * ,763 -,295 (,004) * .745
30-42 airs'-"^ -.073 (.003) * ,9.30 ,068 (,004) * 1,071 ,341 (.004) * 1,406
43 ans et + -3,751 (.007) * ,023 -3,553 (,006) * ,029 -.3,123 (,006)* ,044
Né à l'extérieur du Canad.i ,347 (.005) * 1,414 ,334 (.005) * 1,397 ,380 (.004) * 1,463
Homme .016 (.003) ' 1.016 -.005 (.003) 0.995 ,015 (,003) * 1.015
En couple/marié 2,223 (,005) * 9,232 2,097 (.005) * 8,142 1,927 (,005) * 6,869
Constante -2,604 (.006) * ,074 -2,406 (.006) * ,090 -2,549 (.006) * ,078
Pseudo R2 .219 ,227 ,205
N 845 370 890 730 936 965
N pondéré 4 2-39 772 4 388 039 4 719 988
* : significatif a < ,01
Source : STATISTIQUE CANADA. Recensement de 1991 (microdonnées détaillées), Canada, Centre de recherche
du Centre interuniversitaire québécois de statistiques sociales, 19 octobre 2010., STATISTIQUE CANADA.
Recensement de 1996 (microdonnées détaillées), Canada, Centre de recherche du Centre interuniversitaire québéeois
de statistiques sociales, 19 octobre 2010., STATISTIQUE CANADA. Recensement de 2006 (microdonnées
détaillées), Canada, Centre de recherche du Centre inteniniversitaire québécois de statistiques sociales, 19 octobre
2010.
En premier lieu, il faut prendre avec réserve le fait que toutes les variables soient significatives à
un niveau de confiance de 99% (sauf pour la variable du genre en 1996), piiisqu'avec un nombre
de répondants si élevé, la significativité est bien plus facilement atteinte. Par contre, il est fort
intéressant de mesurer l'évolution de l'influence de chacun de ces facteurs au fil du temps et
ensuite de faire une comparaison avec le cas canadien afin de déceler les similitudes et les
dissemblances.
D'abord, la variable du niveau d'éducation démontre que pour tous les recensements à
l'étude, un faible niveau d'éducation (diplôme d'études professionnelles et moins), par rapport à
un niveau d'éducation moyen (de niveau collégial), diminue les probabilités, toutes choses étant
' La catégorie de référence pour l'analyse de l'éducation est le niveau moyen d'éducation et est donc exclue de ce
tableau.
' La catégorie de référence pour l'analyse du revenu familial est la catégorie s'étendant de 40 000 à 59 999$ et est
donc exclue de ce tableau.
' La catégorie de référence pour l'analyse de l'âge est la catégorie des 16-29 ans qui est donc exclue de ce tableau.
De plus, comme la catégone des 0 à 15 ans n'était pas pertinente dans l'optique de cette analyse, ses
répondants lurent codés en données manquantes.
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égales par ailleurs, d'avoir un enfant de cinq ans et moins. D'un autre côté, une éducation forte
(études universitaires partielles et plus), toujours en comparaison avec le fait d'avoir un niveau
d'éducation moyen, augmente la probabilité d'entre 15,8% (1991) et 29% (2006) d'avoir un
jeune enfant. Cette variable a de la sorte une importance à la hausse pendant la période couverte.
La variable du revenu familial a une influence plutôt stable pour les trois recensements,
alors qu'avoir un revenu inférieure à 40 000$, par rapport à avoir un revenu d'entre 40 000$ et
59 999$, augmente la probabilité, ceteris paribiis, d'avoir donné naissance à un enfant dans les
cinq dernières années. Le phénomène a cependant un peu moins d'ampleur en 2006, alors que le
fait d'avoir un revenu familial de 20 000$ et moins, en comparaison avec ceux qui ont un revenu
d'entre 40 000$ et 59 999$, fait augmenter la probabilité d'avoir un jeune enfant de seulement
19,2% (par rapport à 58,6% pour les deux autres années), lorsque l'on contrôle pour les autres
variables. Les mieux nantis, quant à eux, sont moins propices à avoir de jeunes enfants que ceux
qui ont un revenu familial d'entre 40 000$ et 59 999$.
L'élément le plus intéressant de ce tableau est définitivement l'évolution de l'influence de
l'âge sur la natalité. En effet, alors que le groupe des 30-42 ans étaient moins propices à avoir de
jeunes enfants que les 16-29 ans en 1991, toutes choses étant égales par ailleurs, c'est l'inverse
qui se produit en 1996 et 2006. En outre, la probabilité d'avoir un enfant de cinq ans et moins est
de 40,6% plus élevé poiu" les 30-42 ans par rapport au 16-29 ans lors du recensement le plus
récent. Les gens ont par conséquent leurs enfants de plus en plus tard.
De plus, être immigrant augmente d'environ 40% la probabilité d'avoir un jeune enfant,
ceteris paribus, et ce, pour les trois recensements étudiés. La variable du genre ne sera pas
commentée comme elle est, avant tout, une variable contrôle et, de toute manière, son impact est
négligeable. Par contre, on remarque bien que le fait d'être en couple ou marié influence toujours
positivement la natalité dans le tableau, l'influence de cette variable va en décroissant, ce qui
n'est pas très surprenant avec l'explosion des familles reconstituées et le recul de la famille
nucléaire. Mais qu'en est-il du côté canadien?
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Tableau 2.9. Facteurs influençant la natalité au Canada lors des recensements de 1991,1996
et 2006
1991 1996 2006
Enfant(s) Rapport Enlant(5) Rapport Enfant(s) Rapport
âgé(s) do 0 à 5 de àgc(s) de 0 à 5 de àgé(s) de 0 à 5 de
ans probabilité ans probabilité tins probabilité
Faible niveau d'éducation'^' -.151 (,002)* .860 -.220 (.002) * ,803 -,182 (.002) * .834
Haut niveau d'éducation ,192 (,003) * 1,212 ,114 (.002)* 1,121 ,163 (,002)* 1,177
Revenu : 0 à 19 999$"^ ,603 (.002) * 1,828 ,605 (.002) * 1,832 ,431 (,00.3) * 1,538
Revenu : 20 000 à 39 999.$ ,179 (.002)* 1,196 ,156 (.002)* 1,169 ,147 (.002)* 1,159
Revenu : 60 000 à 79 999$ -.250 (.002) * ,779 -,168 (,002) * ,846 -.148 (.002) * ,863
Revenu : 80 000$ et + -.427 (.003) * ,652 -,322 (.002) * ,725 -,358 (,002) * ,699
30-42 ans'*" -.077 (.002) * ,926 ,043 (.002) * 1,044 ,366 (,002) * 1,442
43 ans et + -3.654 (.003) * ,026 -3,444 (.003) * ,032 -2,972 (,003) * ,051
Né à rextérieur du Canada ,1.39 (.002) * 1,149 ,158 (.002)* 1.171 ,1 16 (.002)* 1 ,123
Homme .025 (.001) * 1.025 ,007 (.001)* 1,007 .015 (.001)* 1.015
En couple/marié 2,155 (,002) * 8,624 2,0.30 (,002) ♦ 7,614 1,897 (.002) * 6,666
Constante -2,397 (.003) * ,091 -2,282 (,003) * ,102 -2,394 (.003) * ,091
Pseudo R2 .227 ,22.3 ,202
N 3 412 392 3 669 147 4 094 061
N pondéré 16 680 334 17 749 900 20 159 406
* : significatif a < ,01
Source : STATISTIQUE CANADA. Recensement de 1991 (niicrodonnées détaillées), Canada, Centre de recherche
du Centre interuniversitaire québécois de statistiques sociales, 19 octobre 2010., STATISTIQUE CANADA.
Recensement de 1996 (microdonnées détaillées), Canada, Centre de recherche du Centre interuniversitaire québécois
de statistiques sociales, 19 octobre 2010., STATISTIQUE CANADA. Recensement de 2006 (microdonnées
détaillées), Canada, Centre de recherche du Centre intenmiversitaire québécois de statistiques sociales, 19 octobre
2010.
La première variable indépendante, soit le niveau d'éducation, a un comportement semblable à
l'échelle canadienne qu'à l'échelle du Québec. Il en est de même poiu l'impact de l'âge et du fait
d'être en couple ou marié.
Il y a cependant une différence quant à l'influence du revenu au Canada, alors que la
différence de fécondité entre les répondants ayant im revenu familial inférieur à 40 000$ et ceux
qui gagnent entre 40 000$ et 59 999$ est supérieur à ce que l'on a pu mesurer au Québec. Au
contraire, l'écart entre les mieux nantis (plus de 40 000$) et la catégorie de référence est plus
faible au Canada qu'au Québec.
n La catégorie de référence pour l'analyse de l'éducation est le niveau moyen d'éducation et est donc exclue de ce
tableau.
La catégorie de référence pour l'analyse du revenu familial est la catégorie s'étendant de 40 000 à 59 999$ et est
donc exclue de ce tableau.
La catégorie de référence pour l'analyse de l'âge est la catégorie des 16-29 ans qui est donc exclue de ce tableau.
De plus, comme la catégorie des 0 à 15 ans n'était pas pertinente dans l'optique de cette analyse, ses
répondants furent codés en données manquantes.
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Finalement, le fait d'être né à l'extérieur du Canada n'augmente ici que d'environ 15% la
probabilité d'avoir un enfant en bas âge, toutes choses étant égales par ailleurs. Les « Canadiens
de souche» et les immigrants ont donc une fécondité beaucoup plus semblable à l'échelle
canadienne que lorsque l'on se limite au territoire québécois. Traitons à présent de l'évolution du
nombre de naissances au Canada.
2.3.2. Le Canada
Du côté canadien, les diminutions du nombre de naissances par année sont beaucoup plus
éparses qu'au Québec, à l'exception de la période s'étendant de 1991-1992 à 2000-2001, alors
qu'autant la natalité que l'accroissement naturel au Canada ont connu un recul. Ainsi, tandis
qu'au Québec le nombre de nouveaux nés était en baisse pendant presque toute la décennie 80,
c'est l'inverse qui s'est produit à l'échelle canadienne.'''® Conséquemment, de 1979-1980 à 1986-
1987, le pourcentage des naissances québécoises par rapport aux naissances canadiennes s'érode,
passant de 26,78% à 22,66%."° Au final, les 381 382 naissances de l'année 2009-2010
représentent le plus haut total mesuré depuis 1994-1995.
Tableau 2.10. Fluctuation du nombre de naissances, du nombre de décès et de
l'accroissement naturel au Canada de 1971-1972 à 2009-2010






1971-1972 351 256 159 533 191 723
1981-1982 372 472 0,09% 172 352 1,07% 200 120
1991-1992 403 107 0,04% 196 967 2,35% 206 140
2001-2002 328 155 0,32% 220 494 0,63% 107 661
2009-2010 381 382 0,91% 247 556 2,25% 133 826
Source : S1 Al l.S I IQUh CANADA. Tableau 051-0013 - Eslinuitions des miissances, selon le sexe, Canada,
provinces et territoires, annuel (personnes) : 1971-1972 - 2009-2010, Canada, CANSIM, 29 septembre 2010.,
STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0002 - Estimations des décès, selon le sexe et le groupe d'âge, Canada,
provinces et territoires, annuel (personnes) : 1971-1972 - 2009-2010, Canada, CANSIM, 29 septembre 2010.
' STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0013 - Estimations des naissances, selon le sexe, Canada, provinces et





Avec le recul de la natalité observé à la section précédente, l'immigration devient alors le
dernier rempart face à la décroissance de la taille de la population et « du point de vue de la
gestion éventuelle d'une population, l'immigration étrangère est particulièrement séduisante :
voici des femmes et des hommes qui arrivent déjà formés, aux frais d'une autre société [...]
Au surplus, l'arrivée d'immigrants, qui sont la plupart du temps peu âgés,"^ favorise
l'abaissement de l'âge moyen, autant au Québec qu'au Canada.
2.4.1. Le Québec
Alors que l'on pourrait s'intéresser au profil linguistique et au pays d'origine des
nouveaux migrants, cette section s'attardera plutôt à la fluctuation du nombre total d'immigrants
internationaux et interprovinciaux qui viennent s'établir au Québec année après année, puisque
c'est précisément cette réalité qui vient influer sur la taille de la population de cette province.
Dans la même veine, n'est pas prise en compte l'évolution du nombre de résidents permanents.
Débutons cette analyse avec les flux migratoires à l'international.
Tableau 2.11. Fluctuation du nombre de migrants internationaux du Québec de 1971-1972
à 2009-2010
Année Entrants Sortants Solde
1971-1972 17 690 11 539 6151
1981-1982 24 052 8279 15 773
1991-1992 51 600 6211 45 389
2001-2002 39 114 6917 32 197
2009-2010 51 516 7920 43 596
Source : STATISTIQUlî CANADA. Tableau 051-0011 - Migrants internationaux, selon le groupe d'âge et te sexe,
Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 1971-1972 - 2009-2010, Canada, CANSIM, 29 septembre
2010.
Premièrement, puisque les données sur les migrants internationaux et interprovinciaux ne sont
disponibles qu'à partir de 1971-1972, la période comprise entre 1960 et 1971 ne peut être traitée.
Malgré tout, ces chiffres parlent énormément. Tout d'abord, depuis approximativement les quatre
Jacques HENRIPIN. Pour une politique, de population, p. 39.
INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC. Le bilan démographique du Québec - Édition 2009, p. 63.
53
dernières décennies, la migration internationale nette du Québec est positive. En effet, année
après année, les immigrants venant s'installer dans cette province sont plus nombreux que les
Québécois décidant d'aller vivre dans d'autres pays.
En immigration, deux principes sont appliqués par les autorités québécoises depuis le
début du 20^ siècle ; affirmer la souveraineté du Québec en la matière et planifier l'accueil
d'immigrants en fonction des besoins de la province, notamment ceux en main d'œuvre.'^'*
Cependant, le flux migratoire a varié tout au long de la période à l'étude, en fonction du contexte
québécois. En premier lieu, bien que les données de Statistique Canada ne remontent pas
jusqu'aux années 60, on sait qu'entre 1960 et 1963, une récession a fait reculer l'immigration,
alors qu'une reprise économique a contribué à l'arrivée plus importe de migrants internationaux
entre 1963 en 1970.'^'
De 1975 à 1985, la récession contribue à un recul de l'immigration, alors que ce sont en
moyenne 23 000 migrants qui s'installent au Québec durant cette période.'^® Le solde de la
migration intemationale atteint d'ailleurs im creux de 4527 en 1978-1979.'^' Cependant, un point
tournant est atteint en 1992 alors qu'est adopté L'Énoncé de politique en matière d'immigration
et d'intégration}^^ Celui-ci vint jeter, pour la première fois pratiquement, un regard positif,
exempt de méfiance, sur l'immigration et contribue à faire des années 90 un moment fort pour
l'accueil d'inmiigrants internationaux.'^' Depuis, les besoins démographiques et économiques
commandent pour ime immigration forte, en autant que les capacités d'accueil soient au rendez-
vous.'^" Le tableau précédent et la figure 2.2 démontrent que la migration internationale nette au
Québec a connu, de façon globale, une tendance à la hausse entre 1971-1972 et 2009-2010.
STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0011 - Migrants internationaux, selon le groupe d'âge et le sexe,
Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 1971-1972 - 2009-2010, Canada, CANSIM, 29
septembre 2010.
Victor PICHÉ. « Un siècle d'immigration au Québec : de la peur à l'ouverture » dans Victor FICHE et Céline LE
BOURDAIS (dirs.). op. cit., p. 241.
Ibid., p. 242.
'^/è/t/.,p. 244.
STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0011 - Migrants internationaux, selon le groupe d'âge et le .sexe,
Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 1971-1972 - 2009-2010, Canada, CANSIM, 29
septembre 2010.




Cependant, le contexte québécois changeant a introduit plusieurs fluctuations importantes,
notamment cette croissance majeure lors des années 90 avec un sommet de 45 389 en 1991-1992.
Tableau 2.12, Fluctuation du nombre de migrants interprovinciaux du Québec de 1971-
1972 à 2009-2010
Année Entrants Sortants Solde
1971-1972 38 011 59 648
-21 637
1981-1982 21 349 47 139
-25 790
1991-1992 25 116 37 668
-12 552
2001-2002 24 488 28 838
-4350
2009-2010 27 447 30 699
-3252
Source : .S 1A l IS 1 IQLh CANADA. / abieav 051-0019 ~ Migrants interprovhwiaux, selon la province ou territoire
d'origine et de la destination, annuel (personnes) : 1971-1972 - 2009-2010, Canada, CANSIM, 29 septembre 2010.
Alors que la migration internationale tournait toujours à l'avantage de la taille de la population
québécoise, c'est tout le contraire avec la migration interprovinciale alors que le solde est négatif
sur toute la période couverte.'^' On observe d'ailleurs une forte décroissance du solde migratoire
interprovincial entre 1974-1975 et 1977-1978, car, comme l'expliquent Termote et Gauvreau, les
bouleversements politiques importants qui sont survenus au Québec durant ces années ont
contribué à faire croître le nombre d'émigrants interprovinciaux."'' Ce sont en fait les
anglophones et les allophones qui sont les plus touchés par ce phénomène. Malgré tout,
« d'une façon générale, le nombre d'émigrants interprovinciaux est à la baisse dans l'ensemble
du Canada entre le début des années 70 et le début des années 90 [...] » et c'est également le cas
au Québec."^ Regardons maintenant avec quelles provinces le Québec subit des pertes sur le plan
démographique.
En premier lieu, de 1971-1972 à 2009-2010, la migration nette entre le Québec et
l'Ontario est à la faveur de ce dernier.'®^ En moyenne, ce sont près de 9400 habitants par aimée
qui sont retranchés à la population québécoise par les flux migratoires entre ces deux
STATISTIQUF, CANADA. Tableau 051-0019 - Migrants interprovinciaux, selon h province nu territoire
d'origine et de la destination, annuel (personnes) : 1971-1972 - 2009-2010, Canada, CANSIM, 29
septembre 2010.
Marc TERMOTE et Danielle GAUVREAU. La situation démolinguistique du Québec, p. 190.
Hervé GAUTHIER. « La migration » dans Hervé GAUTHIER et al. op. cit., p. 94.
Lac. cit.
STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0019 - Migrants interprovinciaux, selon la province ou territoire
d'origine et de la destination, annuel (personties) : 1971-1972 - 2009-2010, Canada, CANSIM, 29
septembre 2010.
55
provinces. Sinon, les deux autres provinces avec lesquelles le solde migratoire est grandement
négatif pour le Québec sont l'AIberta (moyenne de -1829) et la Colombie-Britannique (moyenne
de -1661 et solde de -663 en 2009-2010).'^^ D'ailleurs, dans le cas de l'AIberta, l'année 2009-
2010 (immigration interprovinciale nette positive se chiffrant à 151) vient briser une tendance
marquée depuis 2004-2005, alors qu'en moyenne le Québec était perdant à la hauteur de près de
4000 habitants.
Nonobstant ces pertes au niveau provincial, le solde migratoire du Québec est positif
depuis 1985-1986, par l'effet conjoint de la diminution des émigrations interprovinciales entre
1977 et 1985 et de la croissance de l'immigration intemationale depuis le début des années 90."'^
Pendant cette période, ce sont environ 20 600 habitants que les flux migratoires ajoutent à la
population québécoise.'™ L'immigration nette du Québec atteint même un sommet de 40 344 en
2009-2010.""
STATISTIQUF, CANADA. Tableau 051-0019 - Migrants interprovinciaux, selon la province ou teiritoire




Loc. cit., Id. Tableau 051-0011 - Migrants internationaux, selon le groupe d'âge et le sexe, Canada, provinces et
Loc. cit.
Loc. cit.
territoires, annuel (personnes) : 1971-1972 - 2009-2010, Canada, CANSIM, 29 septembre 2010.
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Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0011 - Migrants internationaux, selon le groupe d'âge et le sexe,
Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 1971-1972 - 2009-2010, Canada, CANSIM, 29 septembre
2010., STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0019- Migrants interprovinciaux, selon la province ou territoire
d'origine et de la destination, annuel (personnes) : 1971-1972 - 2009-2010, Canada, CANSIM, 29 septembre 2010.
2.4.2. Le Canada
Les données canadiennes quant aux migrations internationales sont non sans rappeler
celles du Québec. Si l'on regarde les figures 2.2 et 2.3, on remarque que bien que jamais
l'immigration nette canadienne fut négative pendant la période étudiée, la courbe québécoise
fluctue d'une façon similaire à la courbe canadienne. D'ailleurs, de façon analogue au Québec, le
Canada connaît une croissance de son solde migratoire au début des années 60 à la faveur d'une
reprise économique. Au surplus, «de nouveaux règlements mirent fin à la distinction entre
pays favorisés et non favorisés, éliminant les critères de race et de nationalité [...]». A la
Monica BOYD et Michael VICKERS. « Cent ans d'immigration au Canada », Tendances sociales canadiennes,
no. 58, automne 2000, p. 8.
Dominique DANIEL. «Une autre nation d'immigrants. La politique d'immigration du Canada au 20" siècle»,
Vingtième siècle. Revue d'histoire, no. 77, janvier-mars 2003, p. 38.
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faveur de ses transformations, le nombre d'immigrants venant s'établir au pays connaît alors six
années consécutives de croissance de 1962 à 1967.'^'' Pendant ces années, la proportion
d'immigrants venant au Canada et décidant de s'installer en Ontario a continué de croître, suivant
une tendance déjà présente au début du siècle.175







aV ^ A^ a'^ a'^^ <îÎ> <è> <S> ^ Jp 6?> ^ ^
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^^ ^ ^ ^ ^ ^
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0011 - Migrants internationaux, selon le groupe d'âge et le sexe,
Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 1971-1972 - 2009-2010, Canada, CANSIM, 29 septembre
2010.
Après une légère hausse au début des années 70, une récession ainsi que l'adoption « de
règlements de plus en plus stricts sur la sélection des indépendants vinrent faire fléchir le flot
d'immigrants entrant au pays entre 1973-1974 et 1978-1979. Pendant les années 80, la politique
d'immigration étant assujettie au contexte économique, le nombre de nouveaux immigrants varia
174 Monica BOYD et Michael VICKERS. op. cit., p. 8.
' Ibid., p. 9.
Dominique DANIEL. « Une autre nation d'immigrants. La politique d'immigration du Canada au 20^ siècle »,
Vingtième siècle. Revue d'histoire, no. 77, janvier-mars 2003, p. 41.
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énormément.'^' Cependant, en 1984, le gouvernement Mulroney récemment installé profita du
contexte économique favorable afin de faciliter l'accès au Canada de chefs d'entreprise et
d'investisseurs.'^" Vers la fin de la décennie, « les associations ethniques et leurs alliés, obtinrent
du gouvernement l'élargissement de la classe familiale » ce qui eut pour impact d'augmenter
encore davantage l'arrivée de migrants.'^® C'est pour cela que l'on mesure une hausse fulgurante
du solde migratoire canadien entre 1984-1985 et 1992-1993, qui chuta ensuite pour le reste des
années 90 après le retour au pouvoir des libéraux, désireux de resserrer les règles d'admission
plutôt que de mettre l'accent sur la « générosité du Canada
Finalement, les années 2000 furent le théâtre de fluctuations constantes du flux
migratoire. Néanmoins, un sommet ftit atteint pour la période étudiée en 2009-2010 avec l'arrivée
de 270 512 immigrants.'"'
Tableau 2.13. Fluctuation du nombre de migrants internationaux du Canada de 1971-1972
à 2009-2010
Année Entrants Sortants Solde
1971-1972 117 036 66 034 51 002
1981-1982 135 339 54 786 80 553
1991-1992 244 281 45 633 198 648
2001-2002 256 405 41 897 214 508
2009-2010 270 512 54 081 216 431
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0011 Migrants internationaux, selon h groupe d'âge et le sexe,
Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 1971-1972 - 2009-2010, Canada, CANSIM, 29 septembre
2010.
2.5. La variation de la population totale
Les principaux éléments de la transition démographique du Québec et du Canada des 50
dernières années ayant été abordés, traitons maintenant de l'évolution de la taille de ces deux
Dominique DANIEL. « Une autre nation d'immigrants. La politique d'immigration du Canada au 20" siècle »,




STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0011 - Migrants internationaux, selon le groupe d'âge et le sexe,
Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 1971-1972 - 2009-2010, Canada, CANSIM, 29
septembre 2010.
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populations. Ceci permettra de faire le pont avec la section suivante portant sur les projections
démographiques jusqu'en 2061. Débutons à nouveau avec les données québécoises.
2.5.1. Le Québec
Bien que le tableau 2.12 indique un taux de croissance démographique fort
impressionnant pour le Québec en 1961 (2,25%), celui-ci chute constamment jusqu'en 1970
(0,47%).'^^ Après un léger soubresaut en 1971*^', le rythme auquel croît le nombre d'habitants au
Québec demeure en deçà de 1% de 1972 à 1986, à l'exception de l'année 1976 (1,05%).'®'' Un
creux de 0,11% est même mesuré en 1978.'®' Ensuite, alors que son solde migratoire connaît une
hausse importante, le Québec voit le taux de croissance de sa population se tenir autour de 1%
entre 1987 et 1991.'®'' Depuis cette période, la taille de la population québéeoise ne s'est jamais
accentuée de plus de 1% pendant une année, sauf en 2010, année pour laquelle les estimations de
Statistique Canada chiffrent le taux de croissance démographique du Québec à 1,01%.'®^ Il y a
tout de même hausse du taux de croissance du nombre d'habitants au Québec depuis 2005
insufflée par une augmentation du nombre de naissances, tel que vu plus tôt.'®®
Tableau 2.14. Fluctuation de la population totale du Québec de 1961 à 2010
Année Population totale Taux de croissance Poids démographique au Canada
1961 5 268 000 2,25% 28,83%
1971 6 137 305 2,03% 27,95%
1981 6 547 207 0,63% 26,38%
1991 7 067 396 1,01% 25,21%
2001 7 396 331 0,54% 23,84%
2010 7 907 375 1,01% 23,18%
Source : ST.'\TI.STIQUE CANADA. Tableau 051-0001 - EsHmations de la popidalion, selon le groupe d'âge et le
sexe au juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes sauf indication contraire) : 1971-07-01 -
2010-07-01, Canada, CANSIM, 29 septembre 2010., STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0024 - Estimations
de kl population, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 1921 - 1971, Canada, CANSIM, 28
novembre 2008.
STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0024 - Estimations de la population, Canada, provinces et territoires,
annuel (personnes) : 1921 - 1971, Canada. CANSIM, 28 novembre 2008.
Cette variation est principalement induite par un changement des méthodes de calcul de Statistique Canada.
STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0001 - Estimations de la population, selon le groupe d'âge et le sexe au
1""^ Juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes sauf indication contraire) : 1971-07-01 -






Au final, la population québécoise a crû de 2 755 375 habitants entre 1960 et 2010 à un rythme
moyen de 0,86% par an (variation globale de 53,48%). Le poids démographique de cette
province au sein du Canada, quant à lui, a connu une hausse éphémère entre 1960 et 1963 et a
depuis perdu en importance pour une variation totale de -5,58 points de pourcentage de 1960 à
2010.
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Tableau 2.15. Facteurs influant sur la croissance démographique du Québec de 1981 à 2010
Année Part de la croissance démographique
redevable à raccroissement naturel






Source : Tableaux 2.7, 2.12 et Figure 2.2.
Bien que les données du tableau ci-haut ne sont pas parfaitement exactes, puisque les statistiques
pour les naissances, les décès et les flux migratoires ne sont pas amassées sur les mêmes périodes
que les données sur la population totale, cela donne une excellente idée de quels facteurs jouent le
plus sur la croissance de la population québécoise. Ainsi, on note que l'immigration prend une
place de plus en plus importante et compterait, en 2010, pour plus de la moitié de la croissance
démographique québécoise.
2.5.2. Le Canada
Du côté canadien, le taux de croissance démographique est constamment plus élevé que
celui du Québec sauf lors des années 1961 à 1963, ce qui est conséquent avec l'évolution du
STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0001 - Estimations de la population, selon le groupe d'âge et le sexe au
l"' juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes sauf indication contraire) : J971-07-0] -
2010-07-01, Canada, CANSIM, 29 septembre 2010., Id. Tableau 051-0024 - Estimations de la




poids démographique de cette province.'®' Au surplus, ce n'est que pour dix années sur 50 que le
taux de croissance de la population canadienne est inférieur à 1% (1979, 1983 à 1985, 1998 à
2000 et 2003 à 2005).'®' À titre comparatif, le Québec a connu, de 1961 à 2010, 35 années lors
desquelles sa population a crû de moins de 1%.'®"'
L'évolution du taux de croissance démographique de la population de la fédération
canadienne n'a pas connu de tendances soutenues, outre une décroissance entre 1989 (1,81%) et
1999 (0,82%).'®'' 11 y a ainsi eu beaucoup de fluctuations entre 1961 et 2010.
Tableau 2.16. Fluctuation de la population totale du Canada et des provinces de l'Ontario,















































Source : Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0001 - Estimations de la population, selon le groupe
d'âge et le sexe au 1" j^uillet, Canada, provinces et teiritoires, annuel (personnes sauf indication contraire) : 1971-
07-01 -2010-07-01, Canada, CANSIM, 29 septembre 2010., STATISTIQUE CANADA, Tableau 051-0024-
Estiinations de la population, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 1921 - 1971, Canada,
CAN.SIM, 28 novembre 2008.
En fin de compte, la population canadienne a crû de 16 199 752 habitants entre 1960 et 2010 à un
rythme moyen de 1,07% par an (hausse globale de 90,46%). Comme ce fut mentionné déjà
STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0001 - Estimations de la population, selon le groupe d'âge et le sexe au
1^ juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes sauf indication contraire) : 1971-07-01 -
2010-07-01, Canada, CANSIM, 29 septembre 2010., Id. Tableau 051-0024 - Estimations de la






' STATISTIQUE CANADA. Tableau 051-0001 - Estimations de la population, selon le groupe d'âge et le sexe au
C juillet, Canada, provinces et teriitoires, annuel (personnes .sauf indication contraire) : 1971-07-01 -
2010-07-01, Canada, CANSIM, 29 septembre 2010.
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précédemment, les provinces ayant connu les avancées démographiques les plus importantes sont
l'Ontario, l'Alberta et la Colombie-Britannique dont la part relative de leur population s'est accru
au cours des 50 dernières années.
Tableau 2.17. Facteurs influant sur la croissance démographique du Canada de 1981 à 2010
Année Part de la croissance démographique
redevable à l'accroissement naturel






Source ; Tableaux 2.8, 2.14 el l igure 2.3.
Mentionnons encore une fois que les pourcentages du tableau précédent ne sont pas parfaitement
exacts, mais permettent une comparaison directe avec le cas québécois. De la sorte, on peut
remarquer que la croissance de la population canadienne dépend encore plus de l'immigration, et
donc moins de l'accroissement naturel, que dans le cas du Québec. Cela s'explique fort
probablement par le solde migratoire interprovincial constamment négatif de cette province.
2.6. Conclusion
Ce deuxième chapitre a pennis de faire le bilan des différentes métamorphoses faisant
partie de la transition démographique du Québec et de celle du Canada. De cette manière, il est
possible de constater que la diminution du poids démographique de cette province au sein de la
fédération est grandement due à un recul important de la natalité dans les années 80 et 90 et à un
solde migratoire interprovincial systématiquement négatif. Au surplus, l'effet combiné de cette
diminution du nombre de naissance et de la hausse de l'espérance de vie à la naissance a
contribué à faire du Québec une province fortement touchée par le phénomène de vieillissement
de la population.
L'analyse multivariée réalisée à l'aide des microdonnées détaillées des recensements de
1991, 1996 et 2006 a fait ressortir peu de différences entre l'impact des facteurs influençant la
natalité au Québec et au Canada, outre le fait que la différence de fécondité entre un immigrant et
un non-immigrant et beaucoup plus importante au Québec. Sinon, les autres variables étudiées
avaient des effets somme toute similaires.
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Chapitre 3 : Les projections démographiques : le Québec et
le Canada de demain
Maintenant que furent présentées les principales tendances démographiques des dernières
50 années au Québec et au Canada, en prenant le soin de décortiquer les différentes composantes
de la transition démographique de ces États, on peut s'attarder aux différents scénarios de
projections démographiques qui furent avancés par les démographes et statisticiens qui se sont
attardés à cet enjeu. À cet effet, deux organismes spécialisés en la matière ressortaient
logiquement du lot : l'Institut de la statistique du Québec et Statistique Canada. Cependant,
puisque l'on désire ici se pencher non seulement sur le cas québécois, mais également sur ce que
réserve l'avenir pour les autres provinces canadiennes, une méthodologie standardisée et
uniforme s'impose. Conséquemment, seront retenus les neuf scénarios de l'évolution de la
démographie des provinces canadiennes proposés par Statistique Canada depuis le 26 mai
2010.''"'^ Cela pennet de comparer directement les domiées de chacune des provinces, ce qui vient
conforter la validité interne de ce mémoire.
Il y a cependant une limite inhérente à la sélection des projections de Statistique Canada.
En effet, bien que les projections démographiques pour le Canada en entier se rendent jusqu'à
2061, celles des provinces ne dépassent pas 2036. Par conséquent, puisque la période couverte
par ce mémoire est de 2011 à 2061, une extrapolation des données des projections provinciales a
été faite afin d'avoir des chiffres pour la durée totale du cadre temporel de cette recherche.
Aussi, alors que Statistique Canada affirme que les projections démographiques ne doivent pas
être vues comme des prévisions, puisqu'elles ne visent pas à décrire « l'avenir le plus probable »
mais « tentent [plutôt] d'établir des scénarios plausibles à long terme reposant sur des hypothèses
concernant la fécondité, l'espérance de vie et la migration on devra encore davantage
STATISTIQUE CANADA. Projections démographiques pour le Canada, les provinces et les territoires, [En
ligne], 26 niai 2010, http://www.statcan.gc.ca/daily-quotidien/l00526/dql00526b-fra.htm (Page consultée
le 26 mai 2010).
L'extrapolation des données lut réalisée à l'aide du logiciel Microsoll Excel en allant chercher une courbe de
tendance polynomiale (à deux ou trois niveaux selon les variations observées de la pente de la courbe) au
sein des données des projections démographiques pour 2010 à 2036. La formule de la courbe de tendance
obtenue par cette opération était ensuite appliquée aux aimées manquantes (2037 à 2061).
STATISTIQUE CANADA. Projections démographiques pour le Canada, les provinces et les territoires, [En
ligne], 26 mai 2010, http://www statcan.gc.ca/daily-quotidien/'I00526/dql00526b-Ifa.htm (Page consultée
le 26 mai 2010).
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relativiser la portée des données provinciales pour les années subséquentes à 2036. Néanmoins,
les projections démographiques de Statistique Canada demeurent la meilleure ressource
disponible pour procéder à la vérification empirique de la question de recherche du présent
mémoire et leur récence est en soi un avantage indéniable.
Au surplus, le fait d'utiliser neuf scénarios différents contribue à la validité des
conclusions qui seront formulées en fin de parcoius, puisqu'il sera possible de nuancer les
résultats obtenus, si jamais dans certains cas le Québec augmente son poids au Parlement et si
dans d'autres, c'est l'inverse qui se produit. D'un autre côté, si tous les scénarios nous amènent à
une perte de poids politique du Québec, ou encore à un gain, c'est avec une plus grande certitude
et solidité qu'une réponse pourra être formulée à la question de recherche.
Les limites et les bénéfices de cette stratégie de vérification étant maintenant exposés, un
survol des différents scénarios de projections démographiques de Statistique Canada est de mise.
3.1. Brève présentation des différents scénarios de projections
démographiques
Faire des projections démographiques est un exercice plutôt complexe ou une myriade de
facteurs et d'hypothèses doivent être pris en considération. Ainsi, il ne sera pas question dans la
présente section de la façon dont chaque scénario de projection est construit; cet exercice serait à
la fois fastidieux et futile compte tenu des intentions empiriques de la présente recherche.
Cependant, afin de justifier la pertinence et l'utilisation de ces scénarios, regardons le document
de Statistique Canada publiée conjointement avec cette base de données. Mais avant, voici une
énumération des neuf scénarios de croissance qui seront utilisés dans ce présent chapitre ;
1. Scénario de projection L : faible croissance
2. Scénario de projection Ml : croissance moyenne, tendances historiques (1981 à
2008)
3. Scénario de projection M2 : croissance moyenne, tendances 2006 à 2008
4. Scénario de projection M3 : croissance moyenne, tendances 1988 à 1996
5. Scénario de projection M4 : croissance moyenne, tendances 2001 à 2006
6. Scénario de projection H ; forte croissance
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7. Scénario de projection Al : fécondité de remplacement
8. Scénario de projection A2 : immigration zéro
9. Scénario de projection A3 : immigration 1%'''^
En premier lieu, les scénarios Ml à M4 s'appuient sur les «tendances moyennes
observées dans le passé ».'®^ Là où ils se distinguent est par rapport à l'hypothèse retenue pour le
flux migratoire interprovincial."°° Ces quatre scénarios sont donc, somme toute, plutôt similaires.
11 y a, deuxièmement, le scénario de croissance faible (L) et le scénario de forte croissance
(H) qui prévoient des tendances extrêmes des principales composantes de la transition
démographique des provinces canadiennes. « Par exemple, des hypothèses comme celles de forte
fécondité, de forte espérance de vie et de forte immigration sont à la base du scénario de
croissance forte. Voici tm tableau emprunté à Statistique Canada offrant un résumé simple et
clair des hypothèses servant d'assise aux six premiers scénarios de projection.
198 sXjI^^jisjique canada. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et groupe
d'âge au juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01,
Canada, CANSIM, 25 mai 2010.
Id. Projections démographiques pour le Canada, les provinces et les territoires, [En ligne], 26 mai 2010,
http://www.statcan.gc.ca/daily-quotidien/100526/dql00526b-lra.htm (Page consultée le 26 mai 2010).
Loc. cit.
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Source : STATISTIQIIF, CANADA. Projections démographiques pour le Canada, les provinces et les lerriioires :
Tableau 2.2 - Tableau synoptique présentant les hypothèses sous-tendant les six scétiarios sélectiotinés, [En ligne],
18 juin 2010, http://w'w\v.statcan gc.ca;'pub/91-520-x/2010001./t482-fra.htm (Page consultée le 8 août 2010).
Finalement, les scénarios Al à A3 constituent en quelque sorte des cas limites
improbables, nous permettant de mieux mesurer l'impact de certains facteurs au sein de la
transition démographique du Canada, des provinces et des territoires. Le scénario Al, tout
d'abord, utilise comme hypothèse pour le taux de natalité à venir celui de la fécondité de
remplacement. Ce postulat est bien entendu irréaliste compte tenu du fait que le seuil de
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remplacement des générations se chiffre à 2,1 enfants par femme'''^ et qu'en 2007, le taux
synthétique de fécondité du Québec était de 1,686 et celui du Canada de 1,659.""''
Le scénario A2, quant à lui, a comme principale caractéristique une immigration nulle. Là
aussi il s'agit d'une situation plus qu'improbable comme l'immigration constitue une grande
partie de la solution face à la raréfaction des naissances et que les provinces canadiermes ne
peuvent logiquement pas se passer de cet apport important en habitants.
Pour finir, le scénario A3 sous-entend un taux d'immigration de dix migrants pour mille
habitants, alors que le scénario de croissance faible emploie un taux de 6, ceux de croissance
moyenne de 7,5 et celui de croissance forte de 9.""' Ce chiffre est très élevé puisque la dernière
fois que le taux d'immigration au Canada a atteint de telles proportions, c'était il y a environ 40
206
ans.
Les conclusions de ce mémoire se baseront conséquemment davantage siu" les six
premiers scénanos de croissance (L, Ml, M2, M3, M4 et H) alors que les informations obtenues
grâce aux trois derniers scénarios (Al, A2 et A3) seront utilisées, mais davantage relativisées.
Passons au vif du sujet en regardant de quelle façon devraient fluctuer la population québécoise et
la population canadienne de 2011 à 2061 selon les projections de Statistique Canada.
Dans la section suivante seront présentés des tableaux partiels sur la fluctuation projetée
des populations québécoise et canadienne en fonction des divers scénarios de projection. Pour les
tableaux complets, veuillez vous référer aux annexes. Il faut également noter que le poids des
provinces au sein du Canada est calculé en fonction des projections démographiques du Canada
INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC. Le bilan démographique du Québec - Édition 2009, p. 31.
STATISTIQUE CANADA. Tableau 102-4505 - Taux brut de natalité, taux de fécondité par groupe d'âge, et
indice synthétique de fécondité (naissances vh'antes), Canada, provinces et territoires, annuel : 2000 -
2007, Canada, CANSIM, 21 septembre 2009.
Jacques HENRIPIN. Pour une politique de population, p. 59.
STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et groupe
d'âge au juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01.
Canada, CANSIM, 25 mai 2010.
Id. Projections démographiques pour le Canada, les provinces et les territoires - 2009 à 2036, [En ligne], mai
2010, http://www.statcan.gc.ca/pub/9I-520-x/91-520-x20I0001-Ira.pdf (Page consultée le 8 août 2010), p
26.
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en tant que telles et non avec la somme des données tirées des projections des provinces et
territoires pris séparément.
3.2. La population du Québec d'aujourd'hui à 2061
3.2.1. Scénario de projection L : faible croissance
En premier lieu, abordons le scénario de projection L en analysant quel impact une faible
croissance de la population généralisée à travers le Canada aurait sur le poids démographique du
Québec. On remarque d'abord que pour la durée totale pour laquelle les projections
démographiques sont disponibles à l'échelle des provinces (de 2011 à 2036), il n'y a pas
décroissance de la population québécoise (taux de croissance de 0,07% en 2036). Cependant,
selon l'extrapolation qui a dû être faite afin d'avoir des doimées provinciales jusqu'à 2061, une
décroissance s'annonce pour 2039 (taux de croissance de -0,003%) et le phénomène s'amplifie
constamment pour l'entièreté de la période à l'étude, pour atteindre un taux de croissance
de -0,46% en 2061. Grosso modo, la population totale du Québec en 2061 devrait être similaire,
en nombre d'habitants, à celle de 2016, selon ce premier scénario de projection.
Tableau 3.2. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection L : faible croissance
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 948 600 101,54 0,52% 23,07%
2021 8 325 300 106,35 0,36% 22,40%
2031 8 535 000 109,03 0,15% 21,71%
2041 8 574 464 109,53 -0,04% 21,00%
2051 8 445 188 107,88 -0,24% 20,13%
2061 8 147 485 104,08 -0,46% 18,95%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM,25 mai 2010.
Maintenant, il faut se pencher sur l'élément le plus important pour la vérification
empirique de la question de recherche, le changement quant au poids démographique du Québec
au sein de la fédération canadienne. Ainsi, alors que le nombre d'habitants du Québec chute
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uniquement à partir de 2039 dans un scénario de faible croissance, le poids démographique relatif
de cette province est, quant à lui, en constante chute libre de 2010 à 2061. Au surplus, cette
diminution s'accélère continuellement avec les années. Par exemple, de 201 1 à 2012, le Québec
perdrait 0,07 point de pourcentage alors que de 2060 à 2061 c'est plutôt de l'ordre de 0,14 point
de pourcentage que serait le déclin. Ainsi, avec le scénario de projection L : faible croissance, la
part de la population canadienne détenue par le Québec passe de 23,18% en 2010 à 18,95% en
2061 pour une variation négative de 4,24 points de pourcentage.
3.2.2. Scénario de projection Ml : croissance moyenne, tendances
historiques (1981 à 2008)
Le scénario Ml est le premier de quatre scénarios de croissanee moyenne, qui se
distinguent par la façon de projeter le flux migratoire interprovincial. Ainsi, dans le cas de ce
scénario, les projections quant au mouvement des migrants interprovinciaux se basent sur les
tendances observées de 1981 à 2008.
Le premier élément qui ressort avec le scénario Ml est l'absence de décroissance
démographique pour le Québec pendant toute la période étudiée. Néanmoins, le taux de
croissance de la population québécoise ne cesse de décroître de 2012 (0,81%) à 2061 (0,12%) et,
si la tendance se maintenait, il y aurait décroissance à partir de 2073.
Tableau 3.3. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection Ml : croissance moyenne, tendances historiques (1981 à 2008)
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 960 600 101,69 0,67% 23,05%
2021 8 564 700 109,41 0,66% 22,30%
2031 9 065 700 115,81 0,49% 21,54%
2041 9 454 764 120,78 0,36% 20,77%
2051 9 735 696 124,36 0,24% 19,89%
2061 9 907 822 126,56 0,12% 18,83%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au 1'''juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010.
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À l'instar du scénario L, le scénario MI annonce une diminution du poids démographique
du Québec pour le cadre temporel de ce mémoire. Effectivement, là aussi la part du Québec
s'érode constamment et de plus en plus rapidement; d'une variation négative de 0,07 point de
pourcentage de 2011 à 2012, on passe à une variation négative de 0,12 point de pourcentage de
2060 à 2061. Pour conclure avec la présentation du scénario Ml, notons que le poids
démographique du Québec au sein du Canada passe de 23,18% en 2010 à 18,83% en 2061 pour
un amenuisement de l'ordre de 4,35 points de pourcentage.
3.2.3. Scénario de projection M2 : croissance moyenne, tendances 2006 à
2008
Le second scénario de croissance moyeime se base, quant à lui, sur les plus récentes
tendances observées quant aux déplacements des migrants interprovinciaux, soit celles de 2006 à
2008. Tout d'abord, nous pouvons observer que ce scénario de projection n'entrevoit pas non
plus de décroissance de la population québécoise d'ici 2061. Encore une fois, le taux de
croissance du nombre d'habitants au Québec chute constamment, passant de 0,76% en 2012 à
0,03% en 2061, et devrait devenir négatif pour la première fois en 2064 (-0,01%).
Tableau 3.4. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection M2 : croissance moyenne, tendances 2006 à 2008
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 953 500 101,60 0,58% 23,03%
2021 8 512 500 108,74 0,60% 22,16%
2031 8 956 900 114,42 0,43% 21,28%
2041 9 277 735 118,51 0,29% 20,38%
2051 9 479285 121,09 0,16% 19,36%
2061 9 560 731 122,13 0,03% 18,16%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au l" juillet, Canada, provinces et tenitoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-0!, Canada,
CANSIM,25 inai2010.
Comme dans le cas des deux scénarios précédant, le scénario de projection M2 anticipe
une baisse continuelle du poids démographique du Québec au pays. En effet, d'ime baisse de 0,08
point de poiucentage entre 2011 et 2012, on passerait à une diminution plus importante entre
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2060 et 2061 de l'ordre de 0,13 point de pourcentage. Globalement, suivant le scénario M2, la
part des habitants canadiens que représentent les Québécois glisserait, passant de 23,18% en 2010
à 18,16% en 2061 pour une variation négative de 5,02 points de pourcentage.
3.2.4. Scénario de projection M3 : croissance moyenne, tendances 1988 à
1996
Avant-dernier modèle se basant sur une croissance moyenne, le scénario de projection M3
est celui qui s'appuie sur les tendances les plus anciennes des flux migratoires interprovinciaux,
c'est-à-dire celles de 1988-1996. Avec un taux de croissance qui atteindrait un creux de 0,14% en
2061, après un sommet de 0,83% en 2012, une décroissance n'est pas à prévoir pour la période
qui nous intéresse. Par contre, en étirant le cadre temporel de ce mémoire, une décroissance
peindrait à l'horizon 2075.
Tableau 3.5. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection M3 : croissance moyenne, tendances 1988 à 1996
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 963 700 101,73 0,71% 23,06%
2021 8 582 200 109,63 0,68% 22,35%
2031 9 098 600 116,23 0,51% 21,62%
2041 9 503 677 121,40 0,38% 20,89%
2051 9 801 635 125,21 0,26% 20,03%
2061 9 991 693 127,63 0,14% 19,01%
Source ; STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au 1"^ juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25niai20I0.
Suivant les hypothèses sous-tendant le scénario M3, la part démographique du Québec
s'abaisse entre 2011 et 2061, passant de 23,18% en 2010 à 19,01% en 2061, ce qui constitue une
diminution de 4,18 points de pourcentage. Cette tendance s'accélère d'ailleurs avec les années,
puisque l'on observe une perte de 0,07 point de pourcentage entre 2011 et 2012 contre une baisse
de 0,11 point de pourcentage entre 2060 et 2061.
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3.2.5. Scénario de projection M4 : croissance moyenne, tendances 2001 à
2006
Traitons maintenant du dernier scénario de projection se basant sur une hypothèse de
croissance moyenne, le scénario M4 dont le point de référence en ce qui a trait aux migrations
interprovinciaies est la période s'étirant de 2001 à 2006. Comme les trois autres de sa catégorie,
le scénano M4 ne projette pas de décroissance pour le Québec pour la période à Tétude. Le taux
de croissance de la population québécoise ne cesse de diminuer par contre, passant de 0,85% en
2012 à 0,15% en 2061. À ce rytlime, il y aurait décroissance du nombre d'habitants à partir de
2076.
Tableau 3.6. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection M4 : croissance moyenne, tendances 2001 à 2006
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 967 300 101,77 0,76% 23,07%
2021 8 607 100 109,95 0,70% 22,41%
2031 9 143 500 116,80 0,52% 21,72%
2041 9 566 298 122,20 0,29% 21,01%
2051 9 880 257 126,21 0,27%o 20,18%
2061 10 084 211 128,82 0,15% 19,16%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au 1"^juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-0] - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010.
Avec ce scénario de croissance, le poids démographique du Québec en prend encore un
coup; de 23,18% en 2010, il chute constamment pour atteindre 19,16% en 2061, pour une
fluctuation négative globale de 4,03 points de pourcentage. D'une variation de -0,06 point de
pourcentage entre 2011 à 2012, on passe à une différence de -0,11 point de pourcentage entre
2060 et 2061, ce qui nous permet d'observer de nouveau une diminution du poids démographique
du Québec au sein du Canada qui s'accélère au fil du temps.
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3.2.6. Scénario de projection H : forte croissance
Les scénarios de croissance faible et de croissance moyenne ayant maintenant déjà été
discutés, il reste à analyser l'impact démographique pour le Québec d'un scénario de forte
croissance à l'étendue du Canada. Ce qui peut apparaître surprenant avec ce scénario est que,
bien que la croissance y soit qualifiée de forte, le taux de croissance de la population québécoise
croît seulement jusqu'à 2014, passant de 0,85% en 2011 à 1,06%, avant de diminuer année après
année, pour atteindre 0,57% en 2061. Nonobstant ce constat, le scénario de projection H
n'entrevoit pas de décroissance pour la population du Québec, et ce, même en extrapolant pour
une période deux fois plus longue.
Tableau 3.7. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection H : forte croissance
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 974 600 101,87 0,85% 23,05%
2021 8 811 000 112,55 0,96% 22,23%
2031 9 617 100 122,85 0,81% 21,39%
2041 10 382 452 132,63 0,73% 20,55%
2051 Il 110 469 141,93 0,64% 19,59%
2061 11 800 271 150,74 0,57% 18,51%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tablemi 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et teiritoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM. 25 mai 2010
Maintenant, en ce qui a trait au poids démographique du Québec au sein de la fédération
canadienne, une fois de plus, force est de constater que le Québec est voué à perdre des plumes,
même dans un scénario de croissance importante. De 23,18% en 2010, le poids relatif de la
population québécoise s'amenuise sur toute la période à l'étude pour atteindre 18,51% en 2061,
ce qui constitue une variation négative de 4,67 points de pourcentage. De 2011 à 2012, le poids
démographique du Québec décroît de 0,07 point de pourcentage, alors que la diminution est
plutôt de l'ordre de 0,11 point de pourcentage entre 2060 et 2061; cette perte en importance
relative de la démographie québécoise est donc un processus qui s'accélère avec les armées.
74
3.2.7. Scénario de projection Al : fécondité de remplacement
Le scénario de fécondité de remplacement est le premier de trois scénarios improbables,
mais qu'il importe tout de même d'étudier puisqu'ils nous en apprennent respectivement
davantage sur l'importance de la fécondité et de l'immigration. Débutons par ce scénario où la
fécondité atteindrait une ampleur jamais vue depuis 1970, soit 2,1 enfants par femme.
Sans surprise, il n'y a pas de décroissance de la population du Québec de 2011 à 2061 en
fonction des projections de ce scénario et, comme dans le cas du scénario de forte croissance, une
diminution du nombre d'habitants n'est pas à prévoir même d'ici 2100, si la tendance se
maintenait. Le taux de croissance, lui aussi, se comporte de façon semblable à celui du scénario
précédent : croissance jusqu'à 2014, suivie d'une décroissance constante jusqu'à 2061. En effet,
le taux de croissance de la population québécoise passe de 0,85% en 2011 à 1,04% en 2014, pour
ensuite atteindre un creux de 0,39% en 2061.
Tableau 3.8. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection Al : fécondité de remplacement
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 974 400 101,87 0,85% 23,05%
2021 8 787 200 112,25 0,90% 22,29%
2031 9 514 600 121,54 0,71% 21,53%
2041 10 158 445 129,76 0,60% 20,69%
2051 10 713 860 136,86 0,48% 19,55%
2061 11 182 343 142,84 0,39% 18,25%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et tenitoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010.
11 semble qu'une fécondité atteignant le seuil de remplacement des générations
n'empêcherait pas le Québec de perdre du poids démographique, celui-ci chutant de 2010 à 2061.
Alors qu'en 2010 la population québécoise comptait pour 23,18% de la population canadienne,
cette part passerait à 18,25% en 2061 selon ce scénario de projection, pour une diminution de
l'ordre de 4,94 points de pourcentage. Comme ce fut observé dans le cas des scénarios traités
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dans les sous-sections précédentes, l'érosion de la part de la population canadienne détenue par le
Québec se fait de plus en plus vite à mesure que l'on avance dans la période couverte par cette
étude (une fluctuation négative de 0,07 point de pourcentage de 201 1 à 2012 contre une
fluctuation négative de 0,14 point de pourcentage de 2060 à 2061).
3.2.8. Scénario de projection A2 : immigration zéro
L'avant-dernier scénario se base sur l'hypothèse irréaliste d'un Canada qui fermerait ses
portes aux immigrants internationaux. Dans une telle situation, la population québécoise
tomberait dès 2019 en décroissance. En outre, le taux de croissance du nombre d'habitants au
Québec plongerait pendant toute la période qui nous intéresse, passant de 0,21% en 2012
à -1,37% en 2061. Cela ne fait qu'illustrer à quel point l'immigration, déjà cruciale pour la
démographie québécoise, gagnera en importance avec la population du Québec qui vieillit.
Tableau 3.9. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection A2 : immigration zéro
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 867 700 100,50 -0,50% 23,13%
2021 7 926 100 101,25 -0,05% 22,77%
2031 7 780 500 99,39 -0,31% 22,41%
2041 7 431 888 94,94 -0,59% 21,98%
2051 6 878 823 87,87 -0,93% 21,27%
2061 6 122 123 78,20 -1,37% 19,98%
Source ; STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Popiilaiion projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au 1" juillet, Canada, provinces et teiritoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010.
Avec une décroissance importante de la population du Québec (seulement 6 122 123
habitants en 2061), on pourrait s'attendre à une diminution drastique du poids démographique de
la province. Cependant, il s'agit du scénario pour lequel la part que représentent les habitants
québécois à l'échelle nationale s'amenuise le moins (variation négative de 3,20 points de
pourcentage entre 2010 et 2061). Néanmoins, la diminution du poids du Québec va en
s'accélérant comme dans le cas des autres scénarios de projection. Effectivement, alors que le
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poids démographique de cette province recule de 0,04 point de pourcentage entre 2011 et 2012, il
diminue plutôt de l'ordre de 0,17 point de pourcentage entre 2060 et 2061.
3.2.9. Scénario de projection A3 : immigration 1%
Analysons à présent le dernier des neuf scénarios de projections démographiques de
Statistique Canada. Dans ce cas-ci, au lieu d'éliminer la variable immigration, on se base sur
l'hypothèse selon laquelle il y aurait dix migrants pour mille habitants, ce qui est bien au-delà des
statistiques des dernières années. Cela a pour conséquence d'éliminer, même à long terme, la
possibilité de voir la population québécoise décroître en termes absolus. Cependant, encore une
fois, le taux de croissance baisse année après année. Alors qu'en 2011 il est de 1,06%, il n'est que
de 0,49% en 2061.
Tableau 3.10. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection A3 : immigration 1%
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 991 100 102,08 1,06% 23,02%
2021 8 787 200 112,25 0,90% 22,13%
2031 9 533 900 121,79 0,75% 21,24%
2041 10 222 095 130,58 0,65% 20,35%
2051 10 855 602 138,67 0,56% 19,36%
2061 11 433 741 146,06 0,49% 18,24%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et tenitoires, annuel (personnes) : 2010-07-0] - 2061-07-01, Canada.
CANSIM,25 mai 2010.
Avec une immigration à 1%, le poids démographique du Québec diminuerait de 4,94
points de pourcentage entre 2010 (23,18%) et 2061 (18,24%). Cette décroissance prendrait là
aussi de l'ampleur à raesme que l'on se rapproche de 2061; d'une variation négative de 0,09
point de pourcentage entre 2011 et 2012, on se retrouve avec une variation de -0,12 point de
pourcentage entre 2060 et 2061.
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3.3. La population du Canada d'aujourd'hui à 2061
Il est maintenant temps de traiter de l'impact des neuf scénarios de projection de
Statistique Canada sur la population du Canada en entier. L'exercice sera cette fois un peu
différent que dans le cas du Québec, puisque cette fois, c'est à la fluctuation du poids
démographique des provinces dont la population gagne en importance relative que l'on
s'attardera, donnant au passage les données les plus pertinentes.
3.3.1. Scénario de projection L : faible croissance
Le premier élément qui saute aux yeux avec ce premier scénario est l'absence de
décroissance pour la population canadienne de 2011 à 2061, ce qui n'était pas le cas de la
population québécoise. Au surplus, le taux de croissance de la population canadienne, selon les
projections du scénario L, connaît une chute de 2011 (1,01%) à 2054 (0,24%), mais grimpe
ensuite pour atteindre 0,26% en 2061. Le Canada serait alors beaucoup moins durement affecté
par un scénario de faible croissance que le serait le Québec pris individuellement.
Tableau 3.11. Fluctuation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection L : faible croissance
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 454 500 102,18 1,01%
2021 37 171 200 110,23 0,66%
2031 39 314 500 116,59 0,47%
2041 40 839 800 121,11 0,32%
2051 41 962 900 124,44 0,24%
2061 43 003 100 127,53 0,26%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et teiritoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010.
La province qui gagne le plus de poids démographique selon ce premier scénario est sans
contredit l'Ontario. En effet, la province la plus populeuse du Canada voit sa part de la
population canadienne passer de 38,73% en 2010 à 40,92% en 2061, pour une variation positive
finale de 2,19 points de pourcentage. Suit ensuite la Colombie-Britannique dont le poids
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démographique est de 13,28% en 2010 avant d'augmenter pour atteindre 15,04% en 2061. Cela
constitue une hausse de l'ordre de 1,76 point de pourcentage. Finalement, la population albertaine
gagne également en importance avec une variation positive de 0,33 point de pourcentage sur la
période étudiée (10,91% en 2010 et 11,24% en 2061).
3.3.2. Scénario de projection M1 : croissance moyenne, tendances
historiques (1981 à 2008)
Tout d'abord, le scénario Ml ne réserve pas de décroissance même à très long terme pour
le Canada. Or, à l'instar du scénario précédent, le taux de croissance de la population canadienne
connaît en premier lieu une période de déclin de 2011 (1,24%) à 2053 (0,72%) avant d'augmenter
pour le reste de la période pour atteindre 0,74% en 2061. En conséquence, le bilan est plus positif
pour le Canada que pour le Québec selon les données issues de ce premier scénario de croissance
movenne.
Tableau 3.12. Fluctuation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection Ml : croissance moyenne, tendances historiques (1981 à 2008)
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 532 200 102,41 1,24%
2021 38 405 500 113,89 1,00%
2031 42 093 900 124,83 0,85%
2041 45 518 800 134,99 0,75%
2051 48 955 200 145,18 0,72%
2061 52 620 800 155,05 0,74%
Source ; STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au 1'"'juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010.
Ce sont encore cette fois les mêmes trois provinces qui accroîtraient leur poids
démographique au sein du Canada selon le scénario de projection Ml. Premièrement, le poids
démographique de l'Ontario passerait de 38,73% en 2010 à 41,57% en 2061, pour une variation
globale de 2,84 points de pourcentage. La Colombie-Britannique, quant à elle, voit sa part passer
de 13,28% en 2010 à 15,22% en 2061. Il s'agit d'une hausse de 1,94 point de pourcentage. La
troisième province gagnante selon ce scénario est l'Alberta, dont la population représentait
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10,91% de la population canadienne en 2010 et en représenterait 11,16% en 2061. Cela
représente un bond de 0,25 point de pourcentage sur la durée totale du cadre temporel de cette
étude.
3.3.3. Scénario de projection M2 ; croissance moyenne, tendances 2006 à
2008
Le taux de croissance de la population canadienne dans le scénario M2 se comporte d'une
façon très similaire à ce qu'on avait pu observer dans le scénario précédent : décroissance entre
2011 (1,24%) et 2053 (0,72%) et ensuite croissance jusqu'à 2061 (0,74%). Il n'y a donc pas de
décroissance à prévoir pour la population canadienne en temies absolus selon ce scénario de
projections démographiques.
Tableau 3.13. Fluctuation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection M2 : croissance moyenne, tendances 2006 à 2008
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 532 400 102,41 1,24%
2021 38 408 900 113,90 1,00%
2031 42 100 300 124,85 0,85%
2041 45 527 900 135,02 0,75%
2051 48 969 100 145,22 0,72%
2061 52 640 200 156,11 0,74%
Source ; STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au 1""^ juillet, Canada, provinces et territoires, anntiel (personnes) : 20)0-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM,25mai 2010.
Vérifions à présent quelles provinces gagnent du terrain au Canada selon ce second
scénario de croissance moyenne. Ce sont cette fois quatre provinces qui augmentent leur poids
démographique relatif, avec l'ajout de la Saskatchewan, alors que l'Ontario n'est plus premier de
classe. Effectivement, c'est plutôt la Colombie-Britannique qui se démarque avec une croissance
de 2,72 points de pourcentage entre 2010 (13,28%) et 2061 (16,01%). L'Alberta la suit de très
près alors que son poids démographique passe de 10,91% en 2010 à 13,39% en 2061, ce qui
représente ime augmentation de 2,48 points de pourcentage. L'Ontario, de son côté, voit sa part
passer de 38,73% en 2010 à 39,20% en 2061, pour une variation finale de 0,47 point de
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pourcentage. En dernier lieu, la Saskatchewan gagne 0,23 point de pourcentage entre 2010
(3,07%) et 2061 (3,30%).
3.3.4. Scénario de projection M3 ; croissance moyenne, tendances 1988 à
1996
Le taux de croissance de la population du Canada est également fidèle aux tendances
observées dans les deux scénarios de croissance moyenne observés précédemment. En effet, alors
que celui-ci diminue entre 2011 (1,24%) et 2053 (0,71%), il augmente par la suite pour atteindre
0,74% en 2061.
Tableau 3.14. Fluctuation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection M3 : croissance moyenne, tendances 1988 à 1996
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 532 000 102,41 1,24%
2021 38 400 900 113,88 1,00%
2031 42 084 100 124,80 0,85%
2041 45 501 700 134,94 0,75%
2051 48 925 400 145,09 0,72%
2061 52 573 900 155,91 0,74%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et tenitoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010.
Là où le scénario M3 se démarque des scénarios Ml et M2 est quant aux provinces qui
gagnent du poids démographique de 2010 à 2061 qui ne sont que du nombre de deux. Tout
d'abord, la Colombie-Britannique connaît un bond spectaculaire de 4,92 points de pourcentage,
elle qui voit son poids passer de 13,28% en 2010 à 18,21% en 2061. Les tendances migratoires de
1988-1996 étaient par conséquent clairement à l'avantage de cette province. L'Ontario serait lui
aussi gagnant alors que son poids démographique grimpe en passant de 38,73% en 2010 à
39,41% en 2061. Cela constitue un gain, beaucoup moins important cette fois, de 0,67 point de
pourcentage.
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3.3.6. Scénario de projection M4 : croissance moyenne, tendances 2001 à
2006
Terminons l'analyse des projections de croissance moyenne avec le scénario M4. Le
tableau suivant nous permet de conclure que tous les scénarios de ce type ont un impact similaire
sur le taux de croissance de la population canadienne : décroissance de 2011 (1,24%) à 2053
(0,72%) et ensuite croissance jusqu'à la fm de la période (0,74% en 2061). La population
canadienne n'est donc pas appelée à décroître en termes absolues, même à très long terme, selon
les scénarios de croissance moyenne.
Tableau 3.15. Fluctuation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection M4 : croissance moyenne, tendances 2001 à 2006
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 532 400 102,41 1,24%
2021 38 409 000 113,91 1,00%
2031 42 100 000 124,85 0,85%
2041 45 527 200 135,01 0,75%
2051 48 968 200 145,22 0,72%
2061 52 638 600 156,10 0,74%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au 1"'Juillet, Canada, provinces et teiritoires, annuel (persotmes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010.
Quant à la fluctuation du poids démographique des provinces, le scénario M4 vient
rejoindre le scénario de faible croissance et le scénario Ml, par rapport au fait que ce sont les
provinces de l'Ontario, de la Colombie-Britannique et de l'Alberta qui ressortent gagnantes, cette
dernière se démarquant avec une variation positive finale de 2,90 points de pourcentage (10,91%
en 2010 et 13,81% en 2061). L'Ontario, quant à lui, voit son pourcentage de la population
canadienne passer de 38,73% en 2010 à 40,35% en 2061, pour une variation positive de 1,61
point de pourcentage au final. La Colombie-Britannique ferme la marche des provinces qui
effectuent des gains avec une croissance d'une ampleur de 1,12 point de pourcentage (13,28% en
2010 et 14,41% en 2061).
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3.3.6. Scénario de projection H : forte croissance
La combinaison d'une forte natalité, d'une forte immigration et d'une forte espérance de
vie fait grimper la population canadienne à plus de 63 millions d'habitants en 2061. Néanmoins,
le taux de croissance de la population n'est pas toujours à la hausse durant cette période; il
connaît plutôt une période d'essor entre 2012 (1,26%) et 2014 (1,43%), une période de déclin
jusqu'à 2040 (1,16%) et connaît de nouveau la croissance jusqu'à 2061 (1,19%).
Tableau 3.16. Fluctuation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection H : forte croissance
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 594 600 102,59 1,42%
2021 39 641 200 117,56 1,34%
2031 44 968 000 133,36 1,21%
2041 50 519 600 149,82 1,16%
2051 56 729 100 168,23 1,17%
2061 63 755 900 189,07 1,19%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Populaiion projetée, par scénario de projection, sexe et
groitpe d'âge au 1"^ juillet, Canada, pro\inces et territoires, annuel (persomtes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010.
Les provinces qui feraient des gains dans un scénario de croissance importante seraient au
nombre de quatre : l'Ontario, la Colombie-Britannique, l'Alberta et le Manitoba. Débutons par
l'Ontario dont le poids démographique passe de 38,73% en 2010 à 41,72% pour un
accroissement final de 2,99 points de pourcentage. La Colombie-Britannique, de son côté,
effectue un gain de 1,95 point de pourcentage (13,28% en 2010 et 15,23% en 2061). Suit
l'Alberta dont le poids démographique était de 10,91% en 2010, avant de croître et d'atteindre
10,99%, pour une fluctuation positive de 0,08 point de pourcentage. En dernière analyse, le
Manitoba effectue une progression de seulement 0,02 point de pourcentage, avec im poids
démographique de 3,62% en 2010 et de 3,64% à la fin de la période à l'étude.
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3.3.7. Scénario de projection A1 : fécondité de remplacement
Il ne reste plus qu'à se pencher sur les cas des trois scénarios « limites » et leur impact sur
la démographie canadienne. En premier lieu, le scénario où l'indice synthétique de fécondité
atteindrait 2,1 enfants par femme amène la population canadienne à 61,29 millions en 2061. Le
taux de croissance de la population, de son côté, fluctue en « montagnes russes » : hausse entre
2012 (1,30%) et 2014 (1,38%), baisse entre 2014 et 2036 (1,04%), hausse entre 2036 et
2051(1,12%), baisse entre 2051 et 2054 (1,12%), hausse entre 2054 et 2061 (1,14%).
Tableau 3.17. Fluctuation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection Al : fécondité de remplacement
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 596 300 102,60 1,43%
2021 39 418 800 116,90 1,25%
2031 44 202 300 131,09 1,08%
2041 49 088 500 145,58 1,07%
2051 54 796 800 162,50 1,12%
2061 61 287 200 181,75 1,14%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, .sexe et
groupe d'âge au 1" juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010.
Ce sont seulement deux provinces qui verraient leur poids démographique respectif
augmenter dans un scénario de très forte natalité, soit la Colombie-Britaitnique et l'Ontario. Alors
que la Colombie-Britannique effectuerait des gains de l'ordre de 1,31 point de pourcentage
(13,28% en 2010 et 14,59% en 2061), l'Ontario, lui, connaîtrait des avancées de 1,22 point de
pourcentage (38,73% en 2010 et 39,95% en 2061 ).
3.3.8. Scénario de projection A2 : Immigration zéro
Les deux prochains scénarios seront particulièrement intéressants puisqu'ils nous
permettront d'observer si les provinces qui gagneraient en importance, d'un point de vue
démographique, dans un scénario d'immigration zéro seraient également avantagées par des
projections qui s'appuient sur une hypothèse d'immigration très importante. Commençons
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cependant par l'analyse de l'impact d'une immigration zéro sur la population canadienne dans
son entièreté.
A l'inverse de tous les scénarios auscultés précédemment, il y a cette fois décroissance de
la population canadienne, et ce à partir de 2026. En fin de compte, la population de ce pays aurait
fondu de 10,19%, ce qui s'explique par un taux de croissance qui diminue entre 2012 (0,37%) et
2058 (-0,55%), mais qui augmente tout de même ensuite, et ce, pour le reste de la période
(-0,54% en 2061).
Tableau 3,18. Fluctuation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection A2 : immigration zéro
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 016 800 100,88 -0,27%
2021 34 806 800 103,22 0,11%
2031 34 725 200 102,98 -0,14%
2041 33 814 100 100,28 -0,35%
2051 32 345 800 95,92 -0,51%
2061 30 634 500 90,85 -0,54%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au I'''juillet, Canada, provinces et tenitoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010.
Pour la première fois depuis le début de cette section, l'Ontario n'est pas des provinces
qui font des gains en poids démographique. Cela nous permet de conclure que cette province
devrait continuer de tirer grandement avantage de l'immigration internationale. Les deux seuls
états fédérés qui voient leur part s'accroître sont l'Alberta avec une hausse de 1,61 point de
pourcentage (10,91% en 2010 et 12,51% en 2061) et la Colombie-Britannique avec une
augmentation de 0,35 point de pourcentage (13,28% en 2010 et 13,63% en 2061).
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3.3.9. Scénario de projection A3 : immigration 1%
Finalement, avec un ratio de dix migrants pour mille habitants, le Canada ne connaîtrait
pas de période de décroissance démographique. Avec un taux de croissance qui diminue de 2011
(1,77%) à 2048 (1,10%) pour ensuite augmenter jusqu'à 2061 (1,14%), la population canadienne
devrait atteindre 62,67 millions d'habitants à la fin de cette période.
Tableau 3.19. Fluctuation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection A3 ; immigration 1%
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 711 900 102,94 1,77%
2021 39 702 900 117,74 1,30%
2031 44 891 300 133,13 1,18%
2041 50 231 700 148,97 1,11%
2051 56 070 500 166,28 1,11%
2061 62 673 200 185,86 1,14%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au 1^ juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (persotmes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada.
t:ANSIM, 75 mai 2010.
Sans surprise, l'Ontario effectuerait des gains importants dans un scénario d'immigration
à 1%, lui dont le poids démographique, qui se chiffrait à 38,73% en 2010, atteindrait 42,33% en
2061 pour une augmentation de 3,60 points de pourcentage. La seule autre province à voir sa part
de la population canadienne se bonifier est la Colombie-Britannique. Effectivement, son poids
démographique passerait de 13,28% en 2010 à 15,46%, pour une variation positive finale de 2,18
points de pourcentage.
3.4. Conclusion
Avant de récapituler et de revenir sur les faits saillants des sections précédentes, il est
nécessaire d'insister à nouveau sur le fait que les données provinciales au-delà de l'année 2036 ne
peuvent pas être considérées de la même manière que celles des années précédentes. Issues
d'extrapolations basées sur les tendances observées dans les projections de Statistique Canada
entre 2010 et 2036, ces chiffres ne sont logiquement pas fiables à 100%. De plus, comme on a pu
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le remarquer dans la section 3.3, dans le cas de plusieurs scénarios de projection, le taux de
croissance de la population canadienne se met à grimper vers la fin de la période à l'étude, ce qui
est difficile à projeter à l'aide d'extrapolations. Ceci étant dit, voici un tableau résumant les
points principaux des neuf scénarios de projection pour la province de Québec.
Tableau 3.20. Résumé de l'impact des neuf scénarios de projection sur la démographie
québécoise (2010-2061)







Scénario 240 110 3,04% -4,24 points de 2040
L pourcentage
Scénario 2 000 447 25,30% -4,35 points de 2073
Ml pourcentage
Scénario 1 653 356 20.91% -5,02 points de 2064
M2 pourcentage
Scénario 2 084 318 26,36% -4,18 points de 2075
M3 pourcentage
Scénario 2 176 836 27,53% -4,03 points de 2076
M4 poiucentage
Scénario 3 892 896 49,23% -4,67 points de s. 0.
H pourcentage
Scénario 3 274 968 41.42% -4,94 points de s. 0.
Al pourcentage
Scénario -1 785 252 -22,58%
-3,20 points de 2026
A2 pourcentage
Scénario 3 526 366 44,60% -4,94 points de s. 0.
A3 poiucentage
Source ; STATIS TIQUE CANADA. Tableau 052-0005 ~ Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au 1" j^uillet, Canada, provinces et tetritoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai2010.
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Comme ce fut vu antérieurement, le poids démographique du Québec au sein de la
fédération canadienne, peu importe le scénario de projection, est voué à décroître. Le scénario qui
épargne le plus cette province est celui d'une immigration zéro, mais cela implique une sévère
diminution du nombre d'habitants au Québec, ce qu'aucune province, dans ce contexte de
vieillissement de la population et de surcharge fiscale pour les travailleurs qui est à venir, ne peut
se permettre,
À l'inverse, le scénario qui amenuise le plus fortement la part démographique du Québec
est le scénario de croissance moyenne basé sur les tendances migratoires de la période s'étirant de
2006 à 2008. En somme, le poids démographique du Québec devrait chuter d'au minimum 3,20
points de pourcentage et d'au maximum 5,02 points de pourcentage d'ici 2061, Également,
comme il y a diminution constante du ratio de la population québécoise sur la population
canadienne pour tous les scénarios de projections démographiques, on peut être assuré qu'à
chacun des recensements décennaux, la part démographique du Québec sera à chaque fois
moindre. Penchons-nous maintenant sur le cas canadien.























































28 564 448 83,75% Ontario et Colombie-
Britannique
s. 0.
Source ; STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Populaliun projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (^personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010.
Du côté canadien, le taux de croissance global est logiquement toujours supérieur à celui
du Québec, peu importe les hypothèses à la base des projections démographiques. De plus, un
seul scénario, celui impliquant une immigration nulle, annonce une décroissance de la population
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canadienne, alors que du côté québécois, ce sont plutôt six scénarios projetant une diminution en
termes absolus du nombre d'habitants québécois d'ici 2100.
L'autre point sur lequel il est intéressant de revenir est le fait que certaines provinces
reviennent à de nombreuses reprises parmi celles qui devraient voir leur poids démographique
respectif s'accentuer. D'abord, il y a la Colombie-Britannique qui gagne du terrain selon tous les
scénarios de Statistique Canada. Vient ensuite l'Ontario, dont la part de la population totale
canadienne augmente dans huit des neuf scénarios, alors que seule une conjecture où
l'immigration internationale serait nulle entraverait son expansion relative. L'Alberta est l'autre
grande gagnante des 60 prochaines années avec six scénarios qui tourneraient à son avantage.
Finalement, le Manitoba, dans le cas du scénario H, et la Saskatchewan, dans le cas du scénario
M2, sont les deux seules autres provinces canadiermes qui verraient leur poids démographique
augmenter dans au moins un des scénarios.
De cela se dégagent deux constats : le Québec et la région de l'Atlantique n'effectueront
aucun gain démographique, en termes relatifs, d'ici 2061, et, d'un autre côté, la Colombie-
Britannique, l'Ontario et l'Alberta, les trois provinces qui ont vu leur importance démographique
s'accentuer presque systématiquement depuis 1950 (voir tableau 1.4), seront aussi avantagées
pour les années à venir.
Cependant, comment se refléteront ses transformations démographiques sur le plan de la
représentation politique? Est-ce qu'une perte d'influence démographique se traduirait
nécessairement en perte d'influence politique? Afin de répondre à cette question et, par le fait
même, à la question de recherche de ce mémoire, les dormées tirées directement des projections
de Statistique Canada seront mises en relation avec les règles régissant la répartition des sièges au
Parlement canadien qui furent présentées au premier chapitre.
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Chapitre 4 : L'impact des projections démographiques sur la
représentation du Québec au sein des chambres législatives
fédérales canadiennes
Les principales données issues des scénarios de projection de Statistique Canada nous
permettent à présent de se pencher sur la représentation future du Québec au Parlement canadien.
On se rappelle qu'il y a un lien intrinsèque entre démographie et représentation au Canada, induit
par les règles régissant la répartition des sièges aux deux chambres législatives fédérales, la
Chambre des communes et le Sénat. Il y a également la formule d'amendement constitutionnel
dite des « 7/50 » sur laquelle la démographie des provinces a un impact indéniable.
En premier lieu, sera mesuré l'impact qu'auraient les bouleversements démographiques
au Canada, selon le scénario de projections démographiques, sur la distribution future des sièges
à la Chambre des communes, toutes choses étant égales par ailleurs, puisque ce sont les règles
actuellement en vigueur qui seront utilisées, bien qu'elles ne soient pas à l'abri des entreprises du
législateur. Pour le Sénat, comme la répartition des habitants canadiens entre les provinces n'a
pas d'influence directe sur la composition du Sénat, ce mémoire s'attardera à la variation du
poids démographique d'un sénateur selon la province à laquelle il est rattaché. Cela nous
permettra de mieux peser les arguments des provinces de l'Ouest canadien militants en faveur
d'un Sénat « triple E ». Finalement, une réflexion sera proposée quant à la marge de manœuvre
dont Jouirait le Québec à l'avenir lors d'un hypothétique amendement constitutionnel sotunis à la
« procédure des 7/50 ».
4.1. L'impact sur la répartition des sièges à la Chambre des
communes
Dans cette section seront croisées les données issues des scénarios de projection de
Statistique Canada avec la formule pour calculer la répartition des sièges à la Chambre des
communes. Pour ce calcul, le quotient électoral est obtenu lorsque la population totale des
provinces, calculée par l'addition des projections de chaque province prise individuellement, est
divisée par 279. Ainsi, la population projetée du Canada en entier n'est pas utilisée dans cette
section.
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De plus, la révision de la distribution des sièges aux Communes n'est jamais faite l'année
même des recensements décennaux. Cependant, comme il est impossible de prévoir le moment
où les ajustements seront apportés, ce présent chapitre utilisera simplement les années des
recensements décennaux (2011, 2021, 2031, 2041, 2051 et 2061) pour simplifier son analyse.
Finalement, comme les données des années subséquentes à 2036 sont le fruit d'extrapolations, il
faudra accueillir avec réserve les portraits projetés de la Chambre des communes pour les années
2041,2051 et 2061.
4.1.1. Scénario de projection L : faible croissance
Dans un scénario de faible croissance, tel que ce fut constaté au chapitre précédent, le
Québec connaîtrait une décroissance de son nombre d'habitants dès 2039, alors que l'Ontario, la
Colombie-Britannique et l'Alberta verraient leur poids démographique respectif s'accentuer.
Voyons comment cela se traduit à la Chambre des communes.
Tableau 4.1. Évolution projetée du poids des provinces à la Chambre des communes lors
des recensements décennaux de 2011 à 2061 selon le scénario de projection L : faible
croissance































































































































Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Popiilaliun projetée,
groupe d'ûge au 1"juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes)
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C.
par scénario de projection, sexe et
: 2010-07-0J - 2061-07-01, Canada,
1985, c. 4, art. 51.
Le premier constat est que pour la plupart des provinces (les provinces de l'Atlantique, le
Québec, le Manitoha et la Saskatchewan), le nombre de sièges demeure constant durant toute la
période. Comme nous allons le voir dans les sections suivantes, peu importe le scénario de
projection, jamais ces provinces n'effectueront de gains en termes absolus.
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Du côté des états fédérés qui obtiennent de nouveaux sièges, on compte en premier lieu
rOntario. Celui-ci se retrouverait avec 112 sièges en 2031. ce qui représente 34,78% de tous les
sièges de la chambre, et avec 117 en 2061, pour 35,45% des sièges. La province la plus
populeuse du Canada accentue conséquemment son poids politique relatif aux Communes. Il en
est de même pour la Colombie-Britannique qui passe de 36 sièges (11,69% des sièges) à l'heure
actuelle, à 40 en 2031 (12,38% des sièges) à 43 en 2061 (13,03% des sièges). En dernier lieu,
l'Alberta, qui compte présentement 28 sièges, en ajouterait quatre d'ici 2031 et garderai ensuite
le même nombre de députés d'ici 2061. Sa part des députés des Communes passerait de 9,09% à
9,91% en 2031 et à 9,70% en 2061.11 y a donc tout de même hausse du poids de cette province à
la chambre basse sur la totalité de la période à l'étude.
Du côté du Québec, en conservant ses 75 sièges sur toute la période, l'importance de sa
représentation relative s'éroderait, comme le nombre total de députés devrait atteindre 322 en
2031 et finalement 330 en 2061. Le poids du Québec à la Chambre des communes passerait de
24,35% à 23,29% en 2031, ce qui constituerait un recul de l'ordre de 1,06 point de pourcentage,
et à 22,73% en 2061, pour une diminution finale de 1,62 point de pourcentage. Suivant la même
logique, les provinces de l'Atlantique, le Manitoba et la Saskatchewan perdent également du
poids, et ce, autant pour le scénario de faible croissance que pour les huit autres à venir.
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Tableau 4.2. Évolution projetée de l'écart entre le poids des provinces à la Chambre des
communes et leur poids démographique lors des recensements décennaux de 2011 à 2061
selon le scénario de projection L : faible croissance (en points de pourcentage)
Année T-N I-P-E N-E N-B Québec Ontario Mail. Sask. Alberta C-B
2011 0,75 0,85 0,75 0,98 0,74 -4,26 0,83 1,43 -1,13 -1,57
2021 0,85 0,85 0,84 1,07 1,19 -4,79 0,82 1,50 -1,43 -1,53
2031 0,92 0,84 0,90 1,13 1,58 -5,15 0,78 1,53 -1,37 -1,79
2041 1,00 0,84 0,98 1,21 2,15 -5,61 0,74 1,56 -1,52 -1,95
2051 1,06 0,83 1,06 1,28 2,81 -5,75 0,69 1,58 -1,62 -2,07
2061 1,13 0,83 1,16 1,37 3,78 -5,47 0,66 1,63 -1,54 -2,01
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Popiilafiori projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au I"\juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personne.^) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51.
Cependant, qu'en est-il de la disproportion entre le poids démographique des provinces et
leur poids aux Communes? Et bien, ce sont les provinces qui gagnent des sièges qui demeurent
les plus désavantagées par la formule de calcul courante, notamment l'Ontario, pour lequel l'écart
se chiffre à plus de 5 points de pourcentage en 2031, pour ensuite atteindre -5,47 en 2061. Le
Québec se retrouve ainsi surreprésenté à la Chambre des communes par rapport à sa
démographie, et cette tendance s'amplifie tout au long de la période. En effet, alors que l'écart
entre son poids aux Communes et son poids démographique était de 0,51 suite au recensement de
2001, il est plutôt de 1,58 en 2031 et de 3,78 en 2061.
4.1.2. Scénario de projection Ml
historiques (1981 à 2008)
croissance moyenne, tendances
Pour le scénario Ml, ce sont les mêmes trois provinces qui effectuent des gains quant à
leur poids démographique relatif au sein du Canada ; l'Ontario, la Colombie-Britannique et
l'Alberta. Corollairement, toutes les autres connaissent un recul. Regardons le portrait de la
Chambre des communes pour les 50 prochaines années selon ce premier scénario de croissance
moyenne.
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Tableau 4.3. Évolution projetée du poids des provinces à la Chambre des communes lors
des recensements décennaux de 2011 à 2061 selon le scénario de projection Ml ; croissance
moyenne, tendances historiques (1981 à 2008)































































































































Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 Population projetée,
groupe d'âge au 1"'^ juillet. Canada, provinces et tetritoires, annuel (personnes)
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C.
par scénario de projection, sexe et
: 2010-07-01 - 2061-07-01. Canada,
1985, G. 4, art. 51.
Les gains de LOntario sont ici loin d'être mineurs ; six sièges additionnels d'ici 2031 et
six autres entre 2031 et 2061. Dès lors, le poids de cette province aux Communes atteindrait
34,78% en 2031 et 35,65% suite au recensement décennal de 2061. La Colombie-Britannique, de
son côté, verrait son nombre de sièges atteindre 40 en 2031, pour un poids de 12,42%, et ensuite
43 en 2061, pour une part de 12,99% de la députation canadienne totale. Finalement, l'Alberta
gagnerait quatre sièges sur toute la période, et verrait son poids aux Communes atteindre 9,94%
en 2031 et ensuite 9,67% en 2061, puisque son nombre de sièges fait du surplace entre ces
années. Cela constitue tout de même une hausse par rapport à son poids actuel de 9,09%.
Le Québec conserve encore une fois ses 75 sièges qu'il détient depuis 1976, ce qui a bien
entendu un impact négatif sur son poids à la Chambre des communes. Effectivement, celui-ci
chute de 1,06 point de pourcentage entre 2004 et 2031 et diminue de 0,63 point de pourcentage
par la suite, ce qui l'amène à 22,66% en 2061. La décroissance est donc de l'ordre de 1,69 point
de pourcentage entre 2004 et 2061, ce qui confirme la perte de poids du Québec à la chambre
basse canadienne selon ce scénario.
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Tableau 4.4. Évolution projetée de l'écart entre le poids des provinces à la Chambre des
communes et leur poids démographique lors des recensements décennaux de 2011 à 2061
selon le scénario de projection Ml : croissance moyenne, tendances historiques (1981 à
2008) (en points de pourcentage)
Année T-N I-P-E N-E N-B Québec Ontario Mail. Sask. Alberta C-B
2011 0,75 0,85 0,75 0,99 0,76 -4,27 0,83 1,43 -1,13 -1,57
2021 0,86 0,85 0,86 1,08 1,21 -4,72 0,79 1,50 -1,45 -1,61
2031 0,95 0,84 0,95 1,17 1,76 -5,40 0,75 1,56 -1,34 -1,87
2041 1,03 0,84 1,03 1,25 2,31 -5,78 0,69 1,58 -1,50 -2,10
2051 1,13 0,83 1,15 1,33 2,98 -6,01 0,64 1,60 -1,56 -2,23
2061 1,26 0,83 1,20 1,42 3,83 -5,92 0,60 1,63 -1,49 -2,23
Source ; STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Populnlioii projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au !" juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51.
Malgré leurs gains importants, rOntario, la Colombie-Britannique et l'Alberta demeurent
continuellement sous-représentées à la Chambre des communes. L'écart entre le poids aux
Communes et le poids démographique de l'Ontario atteint même -6,01 en 2051. Le Québec, de
son côté, aurait une disproportion à la hauteur de 1,76 point de pourcentage en 2031 et de 3,83
points de pourcentage en 2061.
4.1.3. Scénario de projection M2 : croissance moyenne, tendances 2006 à
2008
Dans le cas du scénario M2, ce sont cette fois quatre provinces qui gagnent du poids
démographique soit la Colombie-Britannique, l'Alberta, l'Ontario et la Saskatchewan.
Cependant, pour cette dernière, le nombre de sièges aux Communes demeure inchangé, comme
nous le montre le tableau suivant.
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Tableau 4.5. Évolution projetée du poids des provinces à la Chambre des communes lors
des recensements décennaux de 2011 à 2061 selon le scénario de projection M2 : croissance
moyenne, tendances 2006 à 2008































































































































Source : STATISTIQUE CANyVDA. Tablemi 052-0005 Popiilalion projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et teiritoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51.
La Colombie-Britannique est la province qui, selon ce scénario de projection, effectuait
les avancées les plus importantes. Cela se traduit par un gain de cinq sièges entre 2004 et 2031 et
d'un autre cinq sièges entre 2031 et 2061. Par conséquent, le poids cette province aux Communes
se chiffre à 12,69% en 2031 et à 13,77% en 2061. L'Alberta effecme elle aussi des gains
intéressants avec ses 35 sièges en 2031 et 38 en 2061, par rapport aux 28 qu'elle détient à l'heure
acmelle. Cela lui confère la détention de 10,84% des sièges à la chambre basse en 2031 et de
11,38% en 2061. Finalement, l'Ontario connaît une croissance beaucoup plus timide à la
Chambre des communes que dans le cas du scénario Ml, alors qu'elle gagne trois
circonscriptions entre 2004 et 2031 et trois autres par la suite. Le poids de sa représentation aux
Communes chute néanmoins durant toute la période étudiée pour atteindre 33,75% en 2031 et
33,53% en 2061.
Le Québec perd ici encore plus de poids à la Chambre des communes que dans le cas des
deux scénarios précédents. En 2031, il ne détiendrait que 23,22% des 323 sièges et en 2061,
seulement 22,46% des 334 députés fédéraux canadiens ne seraient rattachés à cette province. La
diminution est de 1,13 point de pourcentage entre 2004 et 2031 et de 1,90 entre 2004 et 2061.
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Tableau 4.6. Évolution projetée de l'écart entre le poids des provinces à la Chambre des
communes et leur poids démographique lors des recensements décennaux de 2011 à 2061
selon le scénario de projection M2 : croissance moyenne, tendances 2006 à 2008 (en points
de pourcentage)
Année T-N I-P-E N-E N-B Québec Ontario Mail. Sask. Alberta C-B
2011 0,76 0,86 0,77 1,00 0,78 -4,17 0,84 1,40 -1,27 -1,59
2021 0,90 0,87 0,99 1,16 1,35 -4,73 0,83 1,32 -1,59 -1,72
2031 1,00 0,88 L14 1,29 1,94 -5,35 0,80 1,21 -1,69 -1,84
2041 1,08 0,88 1,29 1,41 2,63 -5,58 0,75 1,11 -1,95 -2,23
2051 1,13 0,89 1,45 1,54 3,37 -5,77 0,68 0,99 -2,08 -2,29
2061 1,18 0,89 1,65 1,70 4,29 -5,67 0,63 0,89 -2,01 -2,24
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Populalion projetée, par scéiioria de projection, sexe et
groupe d'âge au 1"''juillet, Canada, provinces et tenitoires. annuel (personne.^) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51.
La surreprésentation du Québec aux Communes est encore plus manifeste dans ce cas-ci
alors que l'écart entre son poids à la chambre basse et son poids démographique est de 1,94 point
de pourcentage en 2031 et de 4,29 en 2061. De l'autre côté du spectre, l'Ontario, la Colombie-
Britannique et l'Alberta se voient accorder trop peu de sièges par rapport à leim nombre
d'habitants, et cela a tendance à s'empirer avec les années.
4.1.4. Scénario de projection M3 : croissance moyenne, tendances 1988 à
1996
Passons maintenant au troisième scénario de croissance moyenne, selon lequel la
démographie des provinces de la Colombie-Britannique et de l'Ontario gagnerait en importance
relative. Est-ce que l'Alberta, qui augmentait son poids démographique dans les scénarios
précédents, obtiendrait tout de même de nouveaux sièges ici?
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Tableau 4.7. Évolurion projetée du poids des provinces à la Chambre des communes lors
des recensements décennaux de 2011 à 2061 selon le scénario de projection M3 : croissance
moyenne, tendances 1988 à 1996































































































































Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et leiritoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01. Canada,
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51.
On peut donc voir que l'Alberta gagnerait trois sièges entre 2004 et 2011, principalement
à cause de son importante croissance démographique des dernières années. Or, dès le
recensement décennal suivant, celui de 2021, elle perd un siège et stagne ensuite à 30 députés. En
fin de compte, son poids aux Communes est moindre en 2061 qu'à l'heure actuelle (9,04% contre
9,09%). L'impressionnante croissance démographique de la Colombie-Britannique dans ce
scénario se traduit directement en une plus forte députation. Son nombre de sièges passe de 36 en
2004 à 44 en 2031, pour un poids de 13,66%, et à 52 en 2061, pour une part de 15,66% de tous
les sièges. L'Ontario ajoute aussi quelques circonscriptions : quatre entre 2004 et 2031 et deux
entre 2031 et 2061. Cependant, face à la forte hausse de la députation de la Colombie-
Britannique, l'Ontario perd malgré tout du poids relatif aux Communes.
Le Québec, conservant bien entendu ses 75 sièges, connaîtrait un recul dans une chambre
basse composée de 322 députés en 2031 et de 332 en 2061. Son poids à la Chambre des
communes passerait de 24,35% en 2004 à 23,29% en 2031 (-1,06 point de pourcentage) et à
22,59% en 2061 (-0,70 point de pourcentage). Le Québec connaîtrait ainsi un recul relatif au
Parlement pour un quatrième scénario de suite.
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Tableau 4.8. Évolution projetée de l'écart entre le poids des provinces à la Chambre des
communes et leur poids démographique lors des recensements décennaux de 2011 à 2061
selon le scénario de projection M3 : croissance moyenne, tendances 1988 à 1996 (en points
de pourcentage)
Année T-N I-P-E N-E N-B Québec Ontario Man. Sask. Alberta C-B
2011 0,73 0,85 0,73 0,97 0,67 -4,29 0,83 1,43 -1,11 -1,44
2021 0,84 0,84 0,84 1,06 1,24 -4,70 0,87 1,61 -1,44 -1,76
2031 0,90 0,83 0,90 1,12 1,67 -5,06 0,85 1,70 -1,48 -2,05
2041 0,98 0,82 0,97 1,18 2,19 -5,64 0,83 1,77 -1,49 -2,24
2051 1,07 0,82 1,04 1,25 2,83 -5,75 0,81 1,82 -1,44 -2,61
2061 1,19 0,81 1,10 1,32 3,59 -5,67 0,80 1,85 -1,32 -2,55
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au I"' juillet, Canada, provinces et teiiitoires. annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51.
Ce qui intéressant avec ce tableau est que pour la Colombie-Britannique, malgré ses gains
de seize sièges, est davantage sous-représentée qu'elle l'était dans le scénario précédant. Le
Québec, quant à lui, obtient toujours un poids plus important aux Communes que
démographiquement avec des écarts de 1,67 point de pourcentage en 2031 et de 3,59 points de
pourcentage en 2061. L'Alberta et l'Ontario demeurent, bien entendu, chroniquement sous-
représentés.
4.1.5. Scénario de projection M4 : croissance moyenne, tendances 2001 à
2006
Ce dernier scénario de croissance moyenne favorisait, on s'en souvient, les provinces de
l'Alberta, de l'Ontario et de la Colombie-Britannique. Le Québec, de son côté, voyait son poids
démographique s'abaisser de 4,20 points de pourcentage. Cela se reflète directement dans la
composition projetée de la Chambre des communes.
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Tableau 4.9. Evolution projetée du poids des provinces à la Chambre des communes lors
des recensements décennaux de 2011 à 2061 selon le scénario de projection M4 : croissance
moyenne, tendances 2001 à 2006































































































































riource : SIA1IS1 igut CANADA. Tableau 052-0005 Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et teiritoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, earX. 51.
Débutons l'analyse avec l'Alberta, province qui voit son nombre de sièges à la chambre
basse fédérale passer de 28 en 2004, à 36 en 2031 et à 39 en 2061, son poids aux Communes
augmentant par le fait même (9,09% en 2004, 11,11% en 2031 et 11,71% en 2061). Suit ensuite
l'Ontario qui obtiendrait 111 députés en 2031 et ll.i en 2061. Son poids à la Chambre des
communes varie cependant peu, alors qu'il est plus faible en 2031 qu'en 2004 (-0,16 point de
pourcentage) mais plus élevé en 2061 qu'il l'est à l'heure acmelle (0,12 point de pourcentage).
En dernier lieu, la Colombie-Britannique, elle, gagne du terrain à la chambre basse, alors que son
poids y serait de 12,04% en 2031 et de 12,31% en 2061 suite à des gains successifs de trois et de
deux sièges.
Traitons à présent du Québec qui perd là aussi des plumes. Puisque ce sont 324 députés
qui devraient siéger aux Communes en 2031 et 333 en 2061, la part relative du Québec à cette
chambre législative s'érode pour passer de 24,35% en 2004 à 23,15% en 2031 et à 22,52% en
2061.
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Tableau 4.10. Évolution projetée de l'écart entre le poids des provinces à la Chambre des
communes et leur poids démographique lors des recensements décennaux de 2011 à 2061
selon le scénario de projection M4 : croissance moyenne, tendances 2001 à 2006 (en points
de pourcentage)
Année T-N I-P-E N-E N-B Québec Ontario IVIan. Sask. Alberta C-B
2011 0,76 0,86 0,76 1,00 0,74 -4,22 0,84 1,45 -1,29 -1,52
2021 0,89 0,85 0,93 1,14 1,03 -4,81 0,85 1,59 -1,43 -1,67
2031 1,00 0,85 1,07 1,27 1,43 -5,34 0,84 1,67 -1,63 -1,78
2041 1,10 0,86 1,22 1,40 1,99 -5,69 0,84 1,74 -1,94 -2,13
2051 1,20 0,86 1,37 1,52 2,55 -5,80 0,80 1,76 -2,13 -2,19
2061 1,33 0,87 1,56 1,67 3,37 -5,81 0,80 1,78 -2,10 -2,09
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au I" juillet, Canada, provinces et tenitoir&s, annuel (personnes) : 2010-07-01 ~ 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51.
Ce scénario est celui, parmi ceux déjà étudiés, qui entraîne la plus faible disproportion
pour le Québec avec un écart de 1,43 point de pourcentage en 2031 et de 3,37 en 2061. Sans
surprise, l'Ontario, l'Alberta et la Colombie-Britannique sont, recensement après recensement,
sous-représentés à la Chambre des communes, bien qu'elles soient les seules à ajouter des sièges
à leur total respectif.
4.1.6. Scénario de projection H : forte croissance
Est-ce que le scénario de forte croissance saura changer la donne jusqu'à présent obser\'ée
dans le cas des autres projections démographiques? Rappelons-nous qu'une forte croissance était
à l'avantage des provinces de l'Ontario, de la Colombie-Britannique, de l'Alberta et, de façon
très marginale, du Manitoba. Évidemment, la faible croissance du Manitoba (0,02 point de
pourcentage) ne suffit pas pour octroyer de nouveaux sièges à cette province des Prairies. Cette
dernière conserve son total de 14 sièges et voit, conséquemment, sa part aux Communes fondre.
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Tableau 4.11. Évolution projetée du poids des provinces à la Chambre des communes lors
des recensements décennaux de 2011 à 2061 selon le scénario de projection H : forte
croissance































































































































Source : STATISTIQUE CAN/VDA. Tableau 052-0005 Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au I"' juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSDvl 25 mai 2010., Loi constimtionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51.
L'Ontario effectue son avancée la plus significative jusqu'à présent avec l'ajout de sept
sièges d'ici 2031 et de sept autres d'ici 2061, pour porter son total à 120, pour 35,93% de la
dépuration totale, face à 34,80% en 2031 et 34,42% en 2004. La Colombie-Britannique est aussi
gagnante avec ses 40 sièges en 2031 (12,42% du total) et ses 44 en 2061 (13,17% du total).
L'Alberta, elle, connaît des gains plus timides avec l'ajout de trois nouveaux sièges entre
maintenant et 2031 et d'un autre par la suite. Son poids à la chambre basse est malgré tout plus
élevé en 2031 et en 2061 qu'en 2004, mais plus faible en 2061 qu'en 2031.
Le scénario de projection H laisse présager pour le Québec un avenir presque aussi
sombre que le faisait le scénario M2, à la différence près que le poids politique du Québec en
2031 est un peu plus élevé cette fois (23,29% face à 23,22%). Avec seulement 22,46% de la
dépuration totale en 2061, la perte d'influence du Québec aux Communes est indéniable. Il s'agit
de diminutions successives de 1,06 et de 0,84 point de pourcentage.
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Tableau 4.12. Évolution projetée de l'écart entre le poids des provinces à la Chambre des
communes et leur poids démographique lors des recensements décennaux de 2011 à 2061
selon le scénario de projection H : forte croissance (en points de pourcentage)
Année T-N I-P-E N-E N-B Québec Ontario Mail. Sask. Alberta C-B
2011 0,75 0,85 0,75 0,99 0,76 -A21 0,83 1,43 -1,14 -1,57
2021 0,88 0,85 0,88 1,11 1,28 -4,82 0,78 1,51 -1,45 -1,64
2031 0,98 0,84 0,99 1,21 1,91 -5,31 0,72 1,58 -1,62 -1,94
2041 1,06 0,84 1,08 1,30 2,45 -5,88 0,64 1,62 -1,47 -2,22
2051 1,16 0,83 1,16 1,42 3,14 -6,16 0,58 1,68 -1,50 -2,06
2061 1,28 0,83 1,25 1.57 3,95 -5,79 0,55 1,77 -1,41 -2,06
Source ; STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au 1'^'' juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51.
Malgré une importante augmentation de la taille de la population québécoise, la
croissance encore plus importante de certaines autres provinces fait que le Québec est de plus en
plus surreprésenté à la Chambre des communes avec les années, cette disproportion se chiffrant à
1,91 point de pourcentage en 2031 et à 3,95 points de pourcentage en 2061. L'Alberta est ici
moins gravement sous-représentée que dans le scénario précédent, mais l'écart demeure.
Finalement, l'Ontario et la Colombie-Britannique mériteraient, encore une fois, des sièges
additionnels pour qu'il y ait adéquation entre leur poids démographique et la taille de leur
représentation aux Commîmes.
4.1.7. Scénario de projection Al : fécondité de remplacement
Ne reste plus maintenant qu'à se pencher sur les trois scénarios de projection utopiques de
Statistique Canada et sur leurs conséquences sur la distribution des sièges à la Chambre des
communes. Avec une hypothèse de fécondité de remplacement (2,1 enfants par femme) comme
fondement principal, le scénario Al permettrait aux provinces de la Colombie-Britannique et de
l'Ontario d'accroître leur part de la population canadienne totale, alors que le Québec verrait son
poids démographique amputé de 4,96 points de pourcentage. Cependant, malgré cette forte
baisse, ce scénario n'est pas le plus dommageable pour la représentation du Québec à la chambre
basse.
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Tableau 4.13. Évolution projetée du poids des provinces à la Chambre des communes lors
des recensements décennaux de 2011 à 2061 selon le scénario de projection Al : fécondité
de remplacement































































































































Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 Population projetée,
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et leiritoires, annuel (personnes)
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C
par scénario de projection, sexe et
: 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
1985, c. 4, art. 51.
D'abord, du côté des provinces gagnantes, la Colombie-Britannique se retrouverait avec
40 sièges en 2031, pour 12,42% de la députation totale, et avec 43 sièges en 2061, pour un poids
relatif de 12,99%. L'Ontario, lui aussi, prendrait du galon avec des gains de six sièges d'ici 2031
et de douze d'ici 2061. Sa part du total des circonscriptions canadiennes passerait de 34,42%,
comme ce l'est présentement, à 34,78% en 2031 et à 35,65% en 2061. L'Alberta, dont le poids
démographique diminuerait entre 2010 et 2061 dans un contexte de fécondité atteignant le seuil
de remplacement des générations, gagnerait quand même quelques sièges, profitant de la
croissance connue entre 2001 et 2036 afin de s'adjuger quatre nouveaux sièges d'ici 2031. Les
gains s'arrêteraient cependant là et la députation albertaine stagnerait à 32 pour le reste de la
période. Malgré tout, tant en 2031 qu'au final, la part des sièges aux Communes occupés par des
élus albertains est plus importante qu'elle l'était suite à la révision de 2004.
Face à ces modifications de la répartition des sièges à la Chambre des communes, le
Québec, de par la constance de sa députation, voit son poids à la chambre basse reculer de 1,06
point de pourcentage entre 2004 et 2031 et de 0,63 point par la suite. Notons que les scénarios Al
et Ml confèrent au Québec le même poids aux Communes pour les années 2031 (23,29%) et
2061 (22,66%).
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Tableau 4.14. Évolution projetée de l'écart entre le poids des provinces à la Chambre des
communes et leur poids démographique lors des recensements décennaux de 2011 à 2061
selon le scénario de projection Al : fécondité de remplacement (en points de pourcentage)
Année T-N I-P-E N-E N-B Québec Ontario Man. Sask. Alberta C-B
2011 0,75 0,85 0,75 0,98 0.76 -4,26 0,83 1,42 -1,14 -1,57
2021 0,87 0,85 0,87 1,10 1,29 -4,86 0,78 1,49 -1,48 -1,54
2031 0,96 0,84 0,96 1,18 \J1 -5,32 0,71 1,52 -1,42 -1,82
2041 1,05 0,84 1,06 1,27 2,38 -5,52 0,65 7,55 -1,57 -1,97
2051 1,16 0,84 1,23 1,41 3,3/ -5,12 0,63 1,60 -1,48 -1,88
2061 1,30 0,85 1,44 1,57 4,41 -4,30 0,65 1,67 -1,24 -1,60
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au I" juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51.
Pour conclure cette sous-section, jetons un œil à la disproportion engendrée par l'effet
Jumelé de la formule pour calculer la répartition des sièges à la Chambre des communes et de la
transition démographique des provinces canadiennes. Premièrement, le scénario Al est celui qui
entraînerait le plus faible écart entre le poids de la députation et le poids démographique de
l'Ontario en 2061. Cette disproportion demeure tout de même la plus importante du genre au
Canada. L'Alberta et la Colombie-Britannique sont aussi continuellement désavantagées par la
formule actuelle. Finalement, selon ce scénario, l'écart entre le poids de la représentation
québécoise et le poids de la démographie de cette province au Canada serait de 1,77 point de
pourcentage en 2031 et atteindrait un sommet, parmi tous les scénarios de projection, de 4,41
points en 2061.
4.1.8. Scénario de projection A2 : immigration zéro
Une immigration nulle serait très pernicieuse pour la démographie québécoise qui
connaîtrait alors une décroissance en termes absolus dès 2019. Malgré tout, c'est pour ce scénario
que la part de la population canadienne détenue par le Québec diminuerait le moins (-3,20 points
de pourcentage entre 2010 et 2061), alors que l'Alberta et la Colombie-Britannique effectueraient
une avancée.
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Tableau 4.15. Évolution projetée du poids des provinces à la Chambre des communes lors
des recensements décennaux de 2011 à 2061 selon le scénario de projection A2 :
immigration zéro































































































































Source : STATISTIQUE CAN/VDA. Tableau 052-0005 Population projetée,
groupe d'âge au Juillet, Canada, provinces et tetritoires, annuel (personnes)
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C.
par scénario de projection, sexe et
: 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
1985, c. 4, art. 51.
Ces transformations démographiques entraînent quelque chose d'inédit jusqu'à présent :
une stagnation du nombre de sièges de l'Ontario après 2011 et, par le fait même, une perte
d'influence de cette province à la Chambre des communes pour le cadre temporel de cette étude.
Cette province ne gagnerait donc que deux sièges en 2011 et garderait ensuite ses 108 sièges
jusqu'à 2061. L'Albcrta aurait un meilleur sort avec l'ajout de cinq nouveaux sièges d'ici 2031 et
de neuf sur toute la période s'étirant jusqu'à 2061. Sa part de la députation totale se chiffrerait à
10,41% en 2031 et à 11,46% en 2061, comparativement à 9,09% à l'heure actuelle. La Colombie-
Britannique, quant à elle, ferait des gains plus modestes : deux sièges d'ici 2031 et deux autres
par la suite. Son poids aux Communes, qui est présentement de 11,69%, serait plutôt de 11,99%
en 2031 et de 12,38% en 2061.
Avec une députation ontarienne qui progresse très peu, le nombre total de sièges à la
Chambre des communes augmenterait beaucoup moins ici que dans les autres scénarios (317 en
2031 et 323 en 2061). Conséquemment, le poids du Québec aux Communes fonderait beaucoup
moins dans un scénario d'immigration zéro, alors qu'il serait de 23,66% en 2031 et de 23,22% en
2061. Il y aurait alors une perte de l'ordre de 0,69 point de pourcentage entre 2004 et 2031 et de
0,44 entre 2031 et 2061. Cependant, les conséquences d'une telle décroissance de la population
québécoise si néfastes pour cette province, qu'elles en feraient vite oublier ce léger avantage.
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Tableau 4.16. Évolution projetée de l'écart entre le poids des provinces à la Chambre des
communes et leur poids démographique lors des recensements décennaux de 2011 à 2061
selon le scénario de projection A2 : immigration zéro (en points de pourcentage)
Année T-N I-P-E N-E N-B Québec Ontario Mail. Sask. Alberta C-B
2011 0,74 0,86 0,73 0,97 0,76 -4,33 0,85 1,42 -1,14 -1,49
2021 0,78 0,85 0,74 0,98 0,96 -4,45 0,87 1,39 -1,23 -1,50
2031 0,82 0,84 0,75 0,99 1,25 -4,53 0,87 1,36 -1,21 -1,76
2041 0,86 0,84 0,77 1,01 1,61 -4,56 0,85 1,32 -1,52 -1,65
2051 0,95 0,85 0,86 1,07 2,10 -4,46 0,84 1,28 -1,29 -1,47
2061 1,13 0,90 1,11 1.25 3,24 -3,45 0,91 1,34 -1,06 -1,25
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Populaliou projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et teiriloires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constiuitiomielle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51.
Avec une décroissance de la population de chacune des provinces, il semble que la
disproportion entre la part de sièges aux Communes et la part démographique des états fédérés
canadiens serait moins importante, la sous-représentation de l'Ontario, de l'Alberta et la
Colombie-Britannique s'estompant quelque peu. De plus, comme le Québec serait plus fortement
touché par l'intemiptioii de l'arrivée de nouveaux migrants internationaux que d'autres
provinces, sa surreprésentation dans ce scénario est moindre que dans tous les autres cas, alors
qu'un écart de 1,25 point de pourcentage en 2031 et qu'un écart de 3,24 points de pourcentage en
2061 sont projetés.
4.1.9. Scénario de projection A3 : immigration 1%
Dernier des neuf scénarios de Statistique Canada, les projections basées sur une
immigration 1% permettraient à l'Ontario et à la Colombie-Britannique d'accroître l'importance
relative de leur démographie respective, alors que celle du Québec reculerait de près de cinq
points de pourcentage. Cela se reflète directement dans le portrait projeté de la composition de la
Chambre des communes pour les années à venir.
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Tableau 4.17. Évolution projetée du poids des provinces à la Chambre des communes lors
des recensements décennaux de 2011 à 2061 selon le scénario de projection A3 :
immigration 1%































































































































Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 Population projetée,
groupe d'âge au 1"'juillet. Canada, provinces et teiritoires, annuel (personnes)
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C
par scénario de projection, sexe et
: 2010-07-01 ~ 2061-07-01. Canada,
1985, C.4, art. 51.
Avec une arrivée si massive de migrants internationaux, rOntario en profiterait pour
accroître son nombre de sièges à la chambre basse de façon majeure : huit nouveaux sièges d'ici
2031 et sept autres entre 2031 et 2061. C'est donc le scénario qui serait le plus avantage de la
députation ontarienne, dont le poids relatif serait de 3.5,19% en 2031 et de 36,23% en 2061. La
Colombie-Britannique serait également gagnante avec 41 sièges en 2031, pour une part de
12,65%, et 44 en 2061, pour une part de 13,17%. Finalement, l'Alberta gagnerait trois sièges en
2011, ce qui lui permettrait de détenir 9,84% des sièges. Cependant, la croissance se stopperait là
et le poids de sa représentation aux Communes diminuerait pour le reste de la période, mais
demeurerait tout de même supérieur à son poids actuel de 9,09%.
Ces changements amèneraient le nombre total de sièges à la Chambre des communes à
324 en 2031 et à 334 en 2061. Ainsi, le poids du Québec, avec ses 75 sièges, y diminuerait pour
atteindre 23,15% en 2031 et 22,46% en 2061. Cela représente des variations négatives
successives de 1,20 et de 0,69 point de pourcentage.
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Tableau 4.18. Évolution projetée de l'écart entre le poids des provinces à la Chambre des
communes et leur poids démographique lors des recensements décennaux de 2011 à 2061
selon le scénario de projection A3 : immigration 1% (en points de pourcentage)
Année T-N I-P-E N-E N-B Québec Ontario Mail. Sask. Alberta C-B
2011 0,75 0,85 0,76 0,99 0,79 -4,32 0,83 1,44 -1,13 -1,60
2021 0,89 0,85 0,90 1,13 1,38 -5,00 0,78 1,55 -1,40 -1,72
2031 0,99 0,84 1,01 1,23 1,91 -5.50 0,71 1,61 -1,60 -1,82
2041 1,07 0,84 1,11 1,33 2,59 -6,06 0,65 1,67 -1,70 -2,11
2051 1,14 0,83 1.20 1.41 3,30 -6,18 0,59 1,70 -1,72 -2,30
2061 1.21 0,84 1,31 1.51 4,21 -6,10 0,58 1,76 -1.59 -2,29
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Popiilafioii projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 51.
Malgré l'ajout de tant de sièges aux Communes pour l'Ontario, sa sous-représentation
atteint ici des sommets avec des écarts entre son poids à la chambre basse et son poids
démographique de -5,50 points de pourcentage en 2031 et de -6,10 points de pourcentage en
2061. Les députations de l'Alberta et de la Colombie-Britannique sont également déficitaires
révision après révision. A l'inverse, le Québec obtient trop de sièges par rapport à la part de la
population totale canadienne qu'il détient, cet écart se chiffrant à 1,91 point de pourcentage en
2031 et à 4,21 points de pourcentage en 2061.
4.1.10. Résumé de l'impact des neuf scénarios de projection sur la
répartition des sièges à la Chambre des communes
Un constat est clair suite à l'étude de l'impact des neuf scénarios de projection sur la
représentation du Québec aux Communes : il y a diminution inéluctable du poids de cette
province à la chambre basse, peu importe le scénario. En effet, les députés québécois à la
Chambre des communes devraient représenter entre 23,15% (scénario M4) et 23,66% (scénario
A2) de la députation totale de cette assemblée législative en 2031 et entre 22,46% (scénanos M2,
H et A3) et 23,22% (scénario A2) en 2061. La diminution du poids de cette province qui était de
24,35% suite à l'ajustement de 2004 est donc manifeste.
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Cela vient confirmer la thèse de cette recherche de cette étude à l'effet que les
changements démographiques qui attendent le Québec, d'aujourd'hui à 2061, amèneront cette
province à être moins fortement représentée aux chambres législatives fédérales canadiennes,
sachant que le poids du Québec et des autres provinces au Sénat est appelé à rester inchangé.
Il est cependant intéressant de s'arrêter à ce dont aurait l'air la députation québécoise à la
Chambre des communes d'ici 2061 si la « clause sénatoriale » et la « clause des droits acquis » ne
s'appliquaient pas. Bref, combien de sièges obtiendrait le Québec si le seul facteur pris en
considération était son poids démographique au sein du Canada?
Tableau 4.19. Nombre projeté de sièges qu'aurait le Québec sans la « clause sénatoriale » et
la « clause des droits acquis » lors des recensements décennaux de 2011 à 2061 selon les
neuf scénarios de projection
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Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée,
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes)
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C.
par scénario de projection, sexe et
: 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
1985, c. 4, art. 51.
Ce tableau nous permet de réaliser à quel point les deux clauses précédemment
mentionnées sont cruciales pour la représentation québécoise au Parlement canadien. Sans ces
deux remparts, le Québec n'aurait qu'entre 59 et 63 sièges aux Communes en 2031 et qu'entre 52
et 59 sièges en 2061. La situation serait donc bien plus inquiétante, alors qu'en moyenne c'est
moins de 20% des députés canadiens qui seraient québécois en 2061.
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4.2. L'impact sur le poids démographique des sénateurs
Comme ce fijt préalablement expliqué, la distribution des sièges au Sénat canadien n'est
pas directement influencée par la répartition des habitants canadiens à travers les différentes
provinces. Cependant, les provinces de l'Ouest canadien utilisent leur poids démographique
respectif pour appuyer leur plaidoirie en faveur d'une chambre haute « triple E », c'est-à-dire élu,
égal et efficace. Cette étude a démontré, lors du premier chapitre, à quel point il y avait une
inégalité quant à la représentation des provinces au Sénat, alors qu'il y avait en Colombie-
Britannique, en 2010, un sénateur pour 755 160 habitants, contre un sénateur pour 35 567 Prince-
Edouardiens. Par contre, est-ce que les bouleversements démographiques que nous annoncent les
projections démographiques de Statistique Canada viendraient amplifier ce déséquilibre ou
encore en réduire l'importance?
Le tableau 4.20, présenté à la page suivante, va dans le sens des arguments des provinces
de l'Ouest canadien, puisque la sous-représentation de ces provinces, notamment de la Colombie-
Britannique et de l'Alberta, est appelée à s'accroître avec les années. D'ailleurs, on peut
s'attendre à ce qu'en 2061, il y ait plus d'un million d'habitants en Colombie-Britannique par
sénateur. L'Ontario, avec un nombre équivalent de sénateurs que le Québec, est bien entendu
également désavantagé.
Mais avant de sauter à des conclusions hâtives, il faut se souvenir que le Sénat du Canada
n'a pas pour fonction de représenter les provinces en fonction de la taille de leur population, mais
plutôt de représenter les différentes régions du Canada de façon cgalitaire.^®^ Or, l'arrivée tardive
de Terre-Neuve dans la fédération canadienne et le désir des dirigeants canadiens de ne pas
modifier le nombre de sénateurs déjà attitrés à chacune des provinces à ce moment-là ont entraîné
une surreprésentation de la région de l'Atlantique à la chambre haute.""^
Le rôle de permettre une représentation des provinces canadiennes proportionnelle à leur
poids démographique est plutôt confié à la Chambre des communes, assemblée législative élue et
Éric MONTIGNY et Réjean PELLETIER, op. cit.. p. 278.
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Lac. cit.
qui, au surplus, dispose de la très grande majorité des pouvoirs. Donc, dans le cadre
constitutionnel canadien actuel, le fait que la Colombie-Britannique, bien plus fonement peuplée
que le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse, dispose de quatre sénateurs de moins que ces
deux provinces ne pose pas problème. Par contre, cela permet d'alimenter le débat par rapport à
une hypothétique réforme en profondeur du régime bicaméral canadien. En conséquence, on peut
s'attendre à voir les provinces de l'Ouest canadien continuer de militer en faveur d'un Sénat
« triple E », en espérant trouver, à Ottawa, écho à leurs demandes.
Tableau 4.20. Poids projeté des sénateurs canadiens en 2031 et 2061 selon la province
d'appartenance et le scénario de projection (en nombre d'habitants par sénateur)
Scénario Année T-N 1-P-E N-E N-B Qc Ont. Man. Sask. Alb. C-B
L
2031 81 950 39 750 98 740 77 570 355 635 654 113 234 000 184 783 741 000 931 467
2061 70 100 40 596 93 655 71 279 339 479 733 280 256 836 186 966 805 285 1 078 088
Ml
2031 85 167 42 275 103 840 81 330 377 738 704 738 252 383 195 767 791 150 1 002 650
2061 74 994 49 351 111 656 84 471 412 826 911 449 318 157 227 999 978 867 1 334 957
M2
2031 82 033 38 000 95 240 76 150 373 204 685 813 248 267 218 883 878 867 1 019 583
2061 80 612 40 544 86 586 68 060 398 364 859 747 312 492 289 454 1 174 529 1 404 472
M3
2031 89 017 43 275 105 740 83 480 379 108 687 746 245 150 185 717 757 100 1 102 400
2061 80 291 51 468 116 145 88 955 416 321 863 204 299 456 207 234 907 859 1 595 477
M4
2031 81 617 40 350 97 720 76 620 380 979 694 667 244 133 185 683 893 767 969 733
2061 67 654 44 236 91 596 70 153 420 175 884 888 298 580 212.392 1 211 612 1 263 834
H
2031 89 600 44 875 108 960 85 170 400 713 756 996 271 800 207 167 842 983 I 076 217
2061 86 565 58 672 130 466 91 000 491 678 1  108 2.30 387 .301 257 720 1 167 878 1 618 253
Al
2031 89 617 44 400 108 620 85 200 396 442 7.38 513 267 967 208 167 837 000 1 048 950
2061 82 827 55 684 115211 88 756 465 931 1 020 116 365 678 261 744 1 114 624 1 490 519
A2
2031 80 567 36 450 94 590 75 170 324 188 558 421 205 467 176 650 672 650 795 383
2061 53 105 26 278 70 449 56 589 255 088 470 803 174 633 15.3 101 638 938 695 991
A3
2031 87 633 44 425 107 130 83 520 397 246 761 050 270 133 202 683 835 750 1 083 13.3
2061 93 017 56 613 124 564 93 171 476 406 1 105 427 377 693 254 406 1 1,35 176 1 615 129
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Populalion projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au 1"'^juillet, Canada, provinces et tenitoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010., Loi constitutionnelle de 1867, L.R.C. 1985, c. 4, art. 22.
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4.3. L'impact sur les formules d'amendement constitutionnel
Ne reste plus, pour compléter la vérification empirique de cette étude, qu'à mesurer
l'impact qu'auraient les transformations de la population des provinces canadiennes projetées par
les scénarios de Statistique Canada sur un éventuel amendement porté à la constitution et soumis
à la formule des « 7/50 ». À l'heure actuelle, la question du poids du Québec dans un tel
processus ne se pose pas vraiment, comme cette province dispose d'un droit de veto en vertu de
la Loi concernant les Modifications constitutionnelles (veto régional) de 1996.^'*' Par contre, il
faut rappeler que comme cette loi n'est pas de nature constitutionnelle, elle n'est pas à l'abri
d'une abrogation unilatérale de la part du Parlement canadien.
Pour qu'un amendement constitutionnel soumis à la « procédure des 7/50 » soit mené à
terme, l'aval d'au moins sept provinces, représentant au minimum 50% de la population
canadienne totale, et des deux chambres législatives fédérales est exigé. Il est clair que la
diminution du poids démographique du Québec au sein du Canada le désavantagerait dans une
telle situation. En moyenne, si l'on exclut les .scénarios Al à A3, la population québécoise
représenterait 21,54% de la population totale du Canada en 2031 et seulement 18,77% en 2061.
De plus, l'Ontario, dont le poids démographique serait, en moyenne, de 39,74% en 2031 et de
40,53% en 2061, pourrait se passer des trois provinces les plus populeuses après lui (le Québec,
la Colombie-Britannique et l'Alberta), et remplir tout de même les obligations liées à cette
formule d'amendement. Par contre, cela ne représente pas un changement à la situation actuelle
puisque, bien que la part de la population canadienne détenue par l'Ontario ait augmenté par
rapport à 2009, celle des six autres provinces a décru. Ainsi, l'Ontario est déjà en mesure de faire
accepter un tel amendement avec l'appui de Terre-Neuve, de l'île-du-Prince-Édouard, de la
Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick, du Manitoba et de la Saskatchewan.
En somme, les bouleversements démographiques qui attendent les provinces canadiennes
ne viennent pas vraiment remettre en question leur marge de manœuvre lors des amendements
constitutionnels soumis à la «procédure des 7/50», puisque l'importance relative de la
population ontarienne oblige pratiquement les autres états fédérés à obtenir l'appui de cette
GOUVERNEMENT DU CANADA - BUREAU DU CONSEIL PRIVÉ, op. cit.
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province. Néanmoins, le recul du poids démographique du Québec n'est logiquement pas positif
pour cette province qui peut s'avérer chanceuse de toujours disposer d'un droit de veto dans le
cadre de telles modifications à la loi suprême du pays.
4.4. Conclusion
Pour conclure ce chapitre, et par le fait même la vérification empirique de la question de
recherche de cette étude, effectuons un bref retour sur ce que les projections démographiques de
Statistique Canada nous ont appris par rapport à la représentation future des provinces au sein du
Parlement canadien. En premier lieu, peu importe le scénario de projection retenu, le Québec,
sans modification profonde aux règles régissant la répartition des sièges à la Chambre des
communes, devrait conserver ses 75 sièges actuels, nombre qu'il détient depuis 1976. Ainsi, la
seule façon de voir cette province accroître son poids à la chambre basse serait s'il y avait perte
de sièges de la part des provinces disposant de plus de députés que ce que la « clause des droits
acquis » leur assure ; l'Ontario, la Colombie-Britannique et l'Alberta. Or, ces états fédérés, dans
la grande majorité des scénarios, voire dans tous les scénarios pour la Colombie-Britannique,
sont appelés à majorer la taille de leur représentation.
Un constat s'impose donc : selon les projections de Statistique Canada, le Québec devrait
être moins fortement représenté, en termes relatifs, à la Chambre des communes. D'un autre côté,
le cadre constitutionnel actuel assure tm statu quo quant à la distribution des sièges au Sénat. Par
conséquent, le poids du Québec n'y changera pas. Seulement, certaines provinces remettent en
question cette stationnarité à la chambre haute, plus particulièrement les états fédérés sous-
représentés de l'Ouest canadien. Plaidant en faveur d'une réforme qui rendrait le Sénat élu, égal
et efficace, ces provinces devraient voir l'écart entre leur poids démographique et leur poids à la
chambre haute, toutes choses étant égales par ailleurs, s'accroître pour les 51 prochaines années,
venant leur donner des arguments supplémentaires.
Finalement, la formule d'amendement constitutionnelle dite des « 7/50 », à laquelle est
soumis « le principe de la représentation proportionnelle des provinces à la Chambre des
communes ne verrait pas sa mécanique profondément affectée. Il est vrai cependant de dire
Nicole DUPLÉ. op. cit., p. 476.
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que, en moyenne, le Québec, le Manitoba, la Saskatchewan ainsi que les provinces de
l'Atlantique disposeraient d'un levier moins important lors de telles procédures visant à revoir
des segments de la loi suprême du pays, au profit de l'Ontario, de la Colombie-Britannique et de
l'Alberta.
La thèse de cette recherche de ce mémoire à l'effet que les changements démographiques
qui attendent le Québec, d'aujourd'hui à 2061, amèneront cette province à être moins fortement
représentée, en termes relatifs, aux chambres législatives fédérales canadiennes, et ce, peu
importe le scénario, est donc confirmée, comme les données de Statistique Canada projettent une
diminution du poids du Québec à la Chambre des communes d'ici 2061. Avec un statu cjuo au




Les projections démographiques établies par Statistique Canada, dont il fut question aux
troisième et quatrième chapitres, pemiettent de brosser un portrait, imparfait bien entendu, mais
tout de même intéressant et pertinent, de l'état de la population du Québec et des autres provinces
canadiennes pour les années à venir. Le Chapitre 3 de cette étude projeta, pour les 51 prochaines
années, le poids démographique de la province de Québec au sein de la fédération canadienne, et
ce, pour neuf scénarios de croissance différents, il fut donc établi que, de façon inéluctable, la
part de la population canadienne détenue par le Québec diminuera d'ici 2061. D'ailleurs, à cette
année qui vient clore le cadre temporel de ce mémoire, plus de quatre Canadiens sur cinq ne
seront pas québécois.
Utilisant les règles régissant la distribution des sièges au Parlement introduites et
expliquées lors du premier chapitre, le Chapitre 4 vint proposer neuf projections, une par
scénario de Statistique Canada, de la composition future de la Chambre des communes. Un
constat émergea clairement ; le nombre de députés issus de circonscriptions québécoises devrait
demeurer constant d'ici 2061. Les 75 sièges détenus par le Québec depuis l'ajustement de 1976,
protégés par la « clause des droits acquis », est ce dont cette province devra se contenter, du
moins pour les 51 prochaines années. Cependant, ce sont aussi six autres provinces dont la
représentation aux Communes est appelée à faire du surplace pour la période couverte par cette
recherche : les quatre provinces de l'Atlantique, le Manitoba et la Saskatchewan. Le cas du
Québec n'est donc pas isolé.
D'un autre côté, l'Ontario, l'Alberta et la Colombie-Britannique, qui sont
systématiquement sous-représentés à la chambre basse depuis quelques années, ajouteraient des
sièges à leur total, peu importe le scénario. Or, outre la Colombie-Britannique, ces états fédérés
n'augmentent pas leur poids à la Chambre des communes dans tous les scénarios, mais il y a tout
de même croissance dans la très grande majorité des cas. Par conséquent, si ces trois provinces
obtiennent de nouveaux sièges et gagnent en importance aux Communes, la représentation du
Québec recule, en termes relatifs.
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Cependant, si le projet de loi G-12 du gouvernement conservateur devait être adopté, le
bilan serait bien plus sombre pour le Québec dont la part de la députation totale de la chambre
basse chuterait beaucoup plus rapidement. Néanmoins, toutes choses étant égales par ailleurs et
comme le statu quo au Sénat est à prévoir, la thèse de cette étude de ce mémoire est confirmée,
comme les changements démographiques qui attendent le Québec d'aujourd'hui à 2061, peu
importe le scénario de projection retenu, amèneront cette province à être moins fortement
représentée, en termes relatifs, aux chambres législatives fédérales canadiennes.
Techniquement, ce recul pour « la belle province » est dans l'ordre des choses puisque,
par le principe de « rep by pop » ou encore « d'un électeur un vote », le rôle de représenter les
provinces, en fonction de la taille de leur population, revient à la Chambre des communes. Par
contre, comme le mentionne Louis Massicotte ; « au fil des ans, les politiciens canadiens se sont
révélés incapables d'accepter intégralement les diktats de la démographie et les entorses se sont
multipliées».^'' Il apparaît donc illogique pour une province, dans le cadre constitutionnel
canadien, de désirer accroître sa présence à la chambre basse sans que sa démographie le justifie;
c'est plutôt au Sénat que revient la tâche de représenter les régions canadiennes sans tenir compte
de la part de la population canadienne qu'elles détiennent respectivement.
Il est cependant légitime de s'inquiéter de l'avenir démographique de la province de
Québec. Par contre, tant et aussi longtemps qu'une modification constitutionnelle en profondeiu
n'est pas entérinée par les instances concernées, il sera difficile politiquement d'argumenter en
faveur d'une plus forte représentation de cette province au statut particulier. Charlottetown atirait
accordé 25% des sièges des Communes au Québec à perpétuité, indépendamment de la
fluctuation de sa population. Or, avec l'érosion constante du poids démographique du Québec au
Canada depuis les années 60 et comme cette tendance est appelé à se poursuivre pour encore
plusieurs amiées, cette situation serait fort probablement devenue rapidement intenable. Il aurait
été difficile de justifier telle disproportion.
Louis MASSICOTTE. «Quelle place pour le Québec? Étude sur la redistribution électorale fédérale », L'idée
fédérale, novembre 2009, p. 5.
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En bref, les politiciens exigeant une présence plus accrue du Québec à la chambre basse
fédérale auraient donc avantage à militer en faveur d'une modification constitutionnelle
importante, même si l'histoire nous démontre que le succès d'une telle démarche est tout sauf
garanti et c'est sans compter les déchirements que cela pourrait occasionner au pays. L'autre
avenue serait, pour ces gens, de viser l'accession du Québec à un statut d'Etat souverain, mais là
aussi, les expériences passées ne sont pas très concluantes. D'ici là, il est logique que les
provinces qui perdent du poids démographique perdent aussi du poids aux Communes. Les règles
constitutionnelles qui balisent la distribution des sièges à cette assemblée législative ont déjà subi
énormément d'entorses au fil des années afin d'accommoder certaines provinces; il serait difficile
d'en faire avaler une autre aux provinces sous-représentées que sont l'Ontario, la Colombie-
Britannique et l'Alberta.
Pour conclure, cette étude, venant faire le pont entre les disciplines de la démographie et
de la science politique, s'est attardée à un aspect trop peu souvent abordé dans de telles
recherches. Alors que bien souvent est abordée la question du vieillissement de la population et
de ses conséquences, ce mémoire de maîtrise a plutôt mis en relation les projections
démographiques et les règles régissant la représentation des provinces canadiennes au Parlement.
Le Canada n'est d'ailleurs pas le seul État qui se prêterait à ce genre d'analyse. Des
rapprochements entre la région de la Wallonie en Belgique et la province de Québec sont souvent
établis dans les articles scientifiques, notamment puisque les deux entités territoriales sont
majoritairement peuplées de francophones, groupe linguistique minoritaire pris à l'échelle
nationale. Au surplus, la Wallonie est clairement plus pauvre que le reste de la Belgique : PIB à
seulement 73% de la moyenne nationale, taux d'emploi de 56% et taux de chômage de 12%,
alors que la Flandre, l'autre grande région belge, affiche un taux d'emploi de 65% et un taux de
chômage de 5,5% selon des domiées de 2007.^'^ Cela est non sans rappeler le cas du Québec qui
Mathias DEWATRIPONT, et al « Wallonie et Bruxelles : défis et opportunités économiques. Recommandations
formulées à l'occasion du 17'^ Congrès des Economistes », Rejle.ts et perspectives de la vie économique, no
1-2, tome XLVIII, 2009, p. 25.
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était septième parmi les provinces en 2008 pour son PIB par habitant, ce qui constitue un assez
bon indicateur de sa situation économique.^'^
En 1975, Robert André, professeur à l'Université libre de Bruxelles, se questionnait sur
l'avenir de la Wallonie et du Québec, tous les deux alors sujets, selon lui, à une croissance
zéro.^'"* Se basant sur la diminution de la fécondité observée dans ces deux états fédérés au
moment d'écrire son article, M. André voyait une décroissance et une perte en importance
relative poindre à l'horizon autant pour la Wallonie au sein de la Belgique que le Québec au sein
de la fédération canadienne."'^ Ses prédictions ne se sont cependant pas concrétisées.
Ainsi, si plusieurs s'inquiètent ici du recul du poids démographique du Québec au
Canada, comment les Wallons doivent-ils envisager l'avenir que leur réserve leur transition
démographique? A l'instar de Statistique Canada, la Direction générale Statistique et Information
économique, la plus grande organisation statistique publique de Belgique, établit des projections
démographiques jusqu'à 2061."'^ Celles-ci annoncent, pour les régions belges, une transition
démographique venant contredire les inquiétudes de Robert André, formulées il y a 35 ans.
En effet, en 2000, la Wallonie et ses 3 339 516 habitants comptaient pour 32,62% de la
démographie belge.^'^ Cependant, le poids démographique de la Wallonie, soutenu par une
croissance plus rapide de sa population que la moyenne belge, augmenterait chaque année selon
ces projections, pour atteindre 34,19% en 2061.'"^ Cette région à majorité francophone serait
ainsi appelée à demeurer moins importante démographiquement en termes absolus que la Flandre
STATISTIQUE CANADA. Tableau 384-0013 - Cerlains indicateurs économiques, comptes économiques
provinciaux, annuel (dollars sauf indication contraire) : 1981 - 2008, Canada, CANSIM, 6 novembre
2009.
Robert ANDRÉ. « Les perspectives d'une population à croissance zéro. Les cas de la Wallonie et du Québec »,
Cahiers de géographie du Québec, vol. 19, no. 47, 1975, p. 247.
^"/7)/£/.,pp. 249.258.
DIRECTION GÉNÉRALE STATISTIQUE ET INFORMATION ÉCONOMIQUE. Population au r janvier
2007-2061, [En ligne], 2009,
http://statbel.fgov.be/'fr/modules/publications/statistiques/population/population_au_ler_janvier_2007-
206L jsp (Page consultée le 13 septembre 2010).




(5-'5,32% en 2061^'^), mais verrait tout de même son poids en termes relatifs s'accroître au cours
des 51 prochaines années. Alors que la Belgique connaît depuis plusieurs années une crise
politique importante, cette croissance de la part de sa population détenue par la Wallonie pourrait
avoir un impact sur ces tribulations.
Un parallèle peut être facilement tracé entre le contexte de la Wallonie et celui du Québec
puisque, dans les deux cas, « c'est par rapport aux populations « concurrentes » que le nombre
d'habitants prend un sens évident ».""" 11 serait donc intéressant de voir des études du genre
réalisées à propos d'autres États où plusieurs nations sont présentes et cet aperçu du cas belge
démontre à quel point cela pourrait être pertinent. De plus, d'autres chercheurs pourraient
également se pencher sur le cas de l'Écosse ou encore de l'Irlande du Nord au sein du Royaume-
Uni. La relation intrinsèque qui existe entre la démographie et le pouvoir, combinée à
l'accessibilité de plus en plus grande des projections démographiques, impose que de telles
études continuent d'être menées.
DIRECTION GÉNÉRALE STATISTIQUE ET INFORMATION ÉCONOMIQUE. Population par région, au 1"
janvier - Hommes et Femmes - OJ-01-2007-0J-0J-206J, Belgique, BFP-DGSIE, 2009.
Jacques HENRIPIN. Four une politique depopulalion, p. 18.
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Annexe 1. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le scénario
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 948 600 101,54 0,52% 23,07%
2012 8 003 200 102,23 0,69% 23,00%
2013 8 047 600 102,80 0,55% 22,94%
2014 8 088 100 103,32 0,50% 22,87%
2015 8 126 900 103,81 0,48% 22,80%
2016 8 164 000 104,29 0,46% 22,73%
2017 8 199 500 104,74 0,43% 22,67%
2018 8 233 200 105,17 0,41% 22,60%
2019 8 265 100 105,58 0,39% 22,53%
2020 8 295 800 105,97 0,37% 22,46%
2021 8 325 300 106,35 0,36% 22,40%
2022 8 353 600 106,71 0,34% 22,33%
2023 8 380 500 107,05 0,32% 22,26%
2024 8 405 900 107,38 0,30% 22,19%
2025 8 429 700 107,68 0,28% 22,12%
2026 8 451 800 107,96 0,26% 22,06%
2027 8 472 100 108,22 0,24% 21,99%
2028 8 490 600 108,46 0,22% 21,92%
2029 8 507 200 108,67 0,20% 21,85%
2030 8 522 000 108,86 0,17% 21,78%
2031 8 535 000 109,03 0,15% 21,71%
2032 8 546 400 109,17 0,13% 21,64%
2033 8 556 300 109,30 0,12% 21,57%
2034 8 564 800 109,41 0,10% 21,50%
2035 8 572 200 109,50 0,09% 21,44%
2036 8 578 400 109,58 0,07% 21,37%
2037 8 579 015 109,59 0,01% 21,29%
2038 8 580 404 109,61 0,02% 21,22%
2039 8 580 108 109,60 0,00% 21,15%
2040 8 578 129 109,58 -0,02% 21,07%
2041 8 574 464 109,53 -0,04% 21,00%
2042 8 569 116 109,46 -0,06% 20,92%
2043 8 562 083 109,37 -0,08% 20,84%
2044 8 553 366 109,26 -0,10% 20,76%
2045 8 542 965 109,13 -0,12% 20,67%
2046 8 530 880 108,97 -0,14% 20,59%
2047 8 517 110 108,80 -0,16% 20,50%
2048 8 501 656 108,60 -0,18% 20,41%
2049 8 484 518 108,38 -0,20% 20,32%
2050 8 465 695 108,14 -0,22% 20,22%
2051 8 445 188 107,88 -0,24% 20,13%
2052 8 422 997 107,60 -0,26% 20,02%
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2053 8 399 122 107,29 -0,28% 19,92%
2054 8 373 562 106,96 -0,30% 19,81%
2055 8 346 318 106,62 -0,33% 19,70%
2056 8 317 390 106,25 -0,35% 19,58%
2057 8 286 778 105,86 -0,37% 19,46%
2058 8 254 481 105,44 -0,39% 19,34%
2059 8 220 500 105,01 -0,41% 19,21%
2060 8 184 835 104,55 -0,43% 19,08%
2061 8 147 485 104,08 -0,46% 18,95%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario Je projection, sexe et
grotipe d'âge au l'' juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 2061-07-01, Canada.
CANSIM,25 mai2010.
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Annexe 2. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le scénario
de projection Ml : croissance moyenne, tendances historiques (1981 à 2008)
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 960 600 101,69 0,67% 23,05%
2012 8 025 100 102,51 0,81% 22,98%
2013 8 089 100 103,33 0,80% 22,90%
2014 8 152 200 104,14 0,78% 22,83%
2015 8 214 300 104,93 0,76% 22,75%
2016 8 275 300 105,71 0,74% 22,68%
2017 8 335 300 106,48 0,73% 22,60%
2018 8 394 100 107,23 0,71% 22,53%
2019 8 451 600 107,96 0,69% 22,45%
2020 8 508 500 108,69 0,67% 22,38%
2021 8 564 700 109,41 0,66% 22,30%
2022 8 620 200 110,12 0,65% 22,23%
2023 8 674 700 110,81 0,63% 22,15%
2024 8 728 200 111,49 0,62% 22,07%
2025 8 780 500 112,16 0,60% 22,00%
2026 8 831 600 112,82 0,58% 21,92%
2027 8 881 200 113,45 0,56% 21,84%
2028 8 929 300 114,06 0,54% 21,77%
2029 8 976 100 114,66 0,52% 21,69%
2030 9 021 500 115,24 0,51% 21,61%
2031 9 065 700 115,81 0,49% 21,54%
2032 9 108 700 116,36 0,47% 21,46%
2033 9 150 700 116,89 0,46% 21,38%
2034 9 191 900 117,42 0,45% 21,31%
2035 9 232 400 117,94 0,44% 21,23%
2036 9 272 400 118,45 0,43% 21,16%
2037 9 311 925 118,95 0,43% 21,09%
2038 9 349 267 119,43 0,40% 21,01%
2039 9 385 521 119,89 0,39% 20,93%
2040 9 420 687 120,34 0,37% 20,85%
2041 9 454 764 120,78 0,36% 20,77%
2042 9 487 754 121,20 0,35% 20,69%
2043 9 519 655 121,60 0,34% 20,61%
2044 9 550 469 122,00 0,32% 20,52%
2045 9 580 194 122,38 0,31% 20,44%
2046 9 608 831 122,74 0,30% 20,35%
2047 9 636 380 123,10 0,29% 20,26%
2048 9 662 841 123,43 0,27% 20,17%
2049 9 688 214 123,76 0,26% 20,08%
2050 9 712 499 124,07 0,25% 19,98%
2051 9 735 696 124,36 0,24% 19,89%
2052 9 757 805 124,65 0,23% 19,79%
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2053 9 778 826 124,92 0,22% 19,69%
2054 9 798 759 125,17 0,20% 19,59%
2055 9 817 603 125,41 0,19% 19,49%
2056 9 835 360 125,64 0,18% 19,38%
2057 9 852 029 125,85 0,17% 19,28%
2058 9 867 609 126,05 0,16% 19,17%
2059 9 882 101 126,23 0,15% 19,06%
2060 9 895 506 126,41 0,14% 18,94%
2061 9 907 822 126,56 0,12% 18,83%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario Je projection, sexe et
grotipe d'âge au !"" jttiliet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada.
CANSIM,25 maiZOlO.
134
Annexe 3. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le scénario
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 953 500 101,60 0,58% 23,03%
2012 8 014 300 102,38 0,76% 22,95%
2013 8 074 400 103,14 0,75% 22,86%
2014 8 133 400 103,90 0,73% 22,77%
2015 8 191 200 104,63 0,71% 22,69%
2016 8 247 800 105,36 0,69% 22,60%
2017 8 303 200 106,07 0,67% 22,51%
2018 8 357 200 106,76 0,65% 22,43%
2019 8 409 700 107,43 0,63% 22,34%
2020 8 461 500 108,09 0,62% 22,25%
2021 8 512 500 108,74 0,60% 22,16%
2022 8 562 600 109,38 0,59% 22,07%
2023 8 611 700 110,01 0,57% 21,99%
2024 8 659 800 110,62 0,56% 21,90%
2025 8 706 600 111,22 0,54% 21,81%
2026 8 752 000 111,80 0,52% 21,72%
2027 8 796 000 112,36 0,50% 21,63%
2028 8 838 400 112,90 0,48% 21,54%
2029 8 879 400 113,43 0,46% 21,45%
2030 8 918 800 113,93 0,44% 21,36%
2031 8 956 900 114,42 0,43% 21,28%
2032 8 993 700 114,89 0,41% 21,19%
2033 9 029 400 115,34 0,40% 21,10%
2034 9 063 900 115,78 0,38% 21,01%
2035 9 097 700 116,21 0,37% 20,92%
2036 9 130 600 116,63 0,36% 20,83%
2037 9 163 486 117,06 0,36% 20,75%
2038 9 193 850 117,44 0,33% 20,66%
2039 9 223 013 117,82 0,32% 20,56%
2040 9 250 974 118,17 0,30% 20,47%
2041 9 277 735 118,51 0,29% 20,38%
2042 9 303 295 118,84 0,28% 20,28%
2043 9 327 654 119,15 0,26% 20,19%
2044 9350811 119,45 0,25% 20,09%
2045 9 372 768 119,73 0,23% 19,99%
2046 9 393 523 119,99 0,22% 19,89%
2047 9 413 078 120,24 0,21% 19,78%
2048 9 431 431 120,48 0,19% 19,68%
2049 9 448 584 120,70 0,18% 19,57%
2050 9 464 535 120,90 0,17% 19,47%
2051 9 479 285 121,09 0,16% 19,36%
2052 9 492 835 121,26 0,14% 19,25%
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2053 9 505 183 121,42 0,13% 19,13%
2054 9 516330 121,56 0,12% 19,02%
2055 9 526 276 121,69 0,10% 18,90%
2056 9 535 021 121,80 0,09% 18,79%
2057 9 542 565 121,90 0,08% 18,67%
2058 9 548 908 121,98 0,07% 18,54%
2059 9 554 050 122,04 0,05% 18,42%
2060 9 557 991 122,09 0,04% 18,29%
2061 9 560 731 122,13 0,03% 18,16%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, pat scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et territoires, annuel fpersonnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM,25 mai 2010.
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Annexe 4. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le scénario
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 963 700 101,73 0,71% 23,06%
2012 8 029 700 102,57 0,83% 22,99%
2013 8 095 300 103,41 0,82% 22,92%
2014 8 159 800 104,23 0,80% 22,85%
2015 8 223 400 105,05 0,78% 22,78%
2016 8 285 900 105,84 0,76% 22,71%
2017 8 347 300 106,63 0,74% 22,63%
2018 8 407 400 107,40 0,72% 22,56%
2019 8 466 300 108,15 0,70% 22,49%
2020 8 524 600 108,89 0,69% 22,42%
2021 8 582 200 109,63 0,68% 22,35%
2022 8 639 100 110,36 0,66% 22,28%
2023 8 695 100 111,07 0,65% 22,20%
2024 8 750 100 111,77 0,63% 22,13%
2025 8 803 900 112,46 0,61% 22,06%
2026 8 856 500 113,13 0,60% 21,99%
2027 8 907 700 113,79 0,58% 21,91%
2028 8 957 400 114,42 0,56% 21,84%
2029 9 005 800 115,04 0,54% 21,77%
2030 9 052 800 115,64 0,52% 21,69%
2031 9 098 600 116,23 0,51% 21,62%
2032 9 143 200 116,80 0,49% 21,55%
2033 9 186 700 117,35 0,48% 21,47%
2034 9 229 500 117,90 0,47% 21,40%
2035 9 271 500 118,43 0,46% 21,33%
2036 9 313 100 118,97 0,45% 21,26%
2037 9 354 282 119,49 0,44% 21,19%
2038 9 393 249 119,99 0,42% 21,11%
2039 9 431 137 120,47 0,40% 21,04%
2040 9 467 947 120,94 0,39% 20,96%
2041 9 503 677 121,40 0,38% 20,89%
2042 9 538 328 121,84 0,36% 20,81%
2043 9 571 901 122,27 0,35% 20,73%
2044 9 604 394 122,69 0,34% 20,65%
2045 9 635 808 123,09 0,33% 20,56%
2046 9 666 144 123,48 0,31% 20,48%
2047 9 695 400 123,85 0,30% 20,39%
2048 9 723 577 124,21 0,29% 20,31%
2049 9 750 675 124,56 0,28% 20,22%
2050 9 776 695 124,89 0,27% 20,13%
2051 9 801 635 125,21 0,26% 20,03%
2052 9 825 496 125,51 0,24% 19,94%
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2053 9 848 279 125,80 0,23% 19,84%
2054 9 869 982 126,08 0,22% 19,75%
2055 9 890 606 126,34 0,21% 19,65%
2056 9910 151 126,59 0,20% 19,55%
2057 9 928 618 126,83 0,19% 19,44%
2058 9 946 005 127,05 0,18% 19,34%
2059 9 962 313 127,26 0,16% 19,23%
2060 9 977 542 127,45 0,15% 19,12%
2061 9 991 693 127,63 0,14% 19,01%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au 1^ juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-0] - 2061-07-0], Canada.
CANSIM,25 mai20I0.
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Annexe 5. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le scénario
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 967 300 101,77 0,76% 23,07%
2012 8 035 100 102,64 0,85% 23,01%
2013 8 102 600 103,50 0,84% 22,94%
2014 8 169 100 104,35 0,82% 22,87%
2015 8 234 700 105,19 0,80% 22,81%
2016 8 299 400 106,02 0,79% 22,74%
2017 8 363 000 106,83 0,77% 22,67%
2018 8 425 400 107,63 0,75% 22,61%
2019 8 486 600 108,41 0,73% 22,54%
2020 8 547 200 109,18 0,71% 22,48%
2021 8 607 100 109,95 0,70% 22,41%
2022 8 666 200 110,70 0,69% 22,34%
2023 8 724 400 111,45 0,67% 22,27%
2024 8 781 500 112,18 0,65% 22,21%
2025 8 837 500 112,89 0,64% 22,14%
2026 8 892 000 113,59 0,62% 22,07%
2027 8 945 200 114,27 0,60% 22,00%
2028 8 996 900 114,93 0,58% 21,93%
2029 9 047 100 115,57 0,56% 21,86%
2030 9 096 000 1 16,19 0,54% 21,79%
2031 9 143 500 116,80 0,52% 21,72%
2032 9 189 900 117,39 0,51% 21,65%
2033 9 235 200 117,97 0,49% 21,58%
2034 9 279 700 118,54 0,48% 21,51%
2035 9 323 400 119,10 0,47% 21,44%
2036 9 366 600 119,65 0,46% 21,37%
2037 9410081 120,21 0,46% 21,30%
2038 9 450 809 120,73 0,43% 21,23%
2039 9 490 438 121,23 0,42% 21,16%
2040 9 528 967 121,72 0,41% 21,09%
2041 9 566 398 122,20 0,39% 21,01%
2042 9 602 730 122,67 0,38% 20,94%
2043 9 637 962 123,12 0,37% 20,86%
2044 9 672 096 123,55 0,35% 20,78%
2045 9 705 130 123,97 0,34% 20,70%
2046 9 737 066 124,38 0,33% 20,61%
2047 9 767 902 124,78 0,32% 20,53%
2048 9 797 640 125,16 0,30% 20,44%
2049 9 826 278 125,52 0,29% 20,36%
2050 9 853 817 125,87 0,28% 20,27%
2051 9 880 257 126,21 0,27% 20,18%
2052 9 905 599 126,53 0,26% 20,08%
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2053 9 929 841 126,84 0,24% 19,99%
2054 9 952 984 127,14 0,23% 19,89%
2055 9 975 028 127,42 0,22% 19,80%
2056 9 995 973 127,69 0,21% 19,69%
2057 10015 818 127,94 0,20% 19,59%
2058 10 034 565 128,18 0,19% 19,49%
2059 10052 213 128,41 0,18% 19,38%
2060 10 068 762 128,62 0,16% 19,27%
2061 10 084 211 128,82 0,15% 19,16%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au 1"^juillet, Canada, provinces et tenitoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada.
CANSIM,25 mai 2010.
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Annexe 6. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le scénario
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 974 600 101,87 0,85% 23,05%
2012 8 049 600 102,83 0,94% 22,98%
2013 8 133 600 103,90 1,04% 22,89%
2014 8 219 500 105,00 1,06% 22,81%
2015 8 305 000 106,09 1,04% 22,73%
2016 8 390 300 107,18 1,03% 22,64%
2017 S 475 200 108,26 1,01% 22,56%
2018 8 559 600 109,34 1,00% 22,48%
2019 8 643 400 110,41 0,98% 22,39%
2020 8 727 300 111,48 0,97% 22,31%
2021 8 811 000 112,55 0,96% 22,23%
2022 8 894 600 113,62 0,95% 22,14%
2023 8 977 800 114,68 0,94% 22,06%
2024 9 060 400 115,74 0,92% 21,98%
2025 9 142 400 116,79 0,91% 21,89%
2026 9 223 600 117,82 0,89% 21,81%
2027 9 303 900 118,85 0,87% 21,72%
2028 9 383 300 119,86 0,85% 21,64%
2029 9 461 900 120,87 0,84% 21,56%
2030 9 539 800 121,86 0,82% 21,47%
2031 9617 100 122,85 0,81% 21,39%
2032 9 694 000 123,83 0,80% 21,30%
2033 9 770 600 124,81 0,79% 21,22%
2034 9 847 100 125,79 0,78% 21,14%
2035 9 923 900 126,77 0,78% 21,05%
2036 10 001 000 127,75 0,78% 20,97%
2037 10 080 545 128,77 0,80% 20,90%
2038 10 156 595 129,74 0,75% 20,81%
2039 10 232 263 130,71 0,75% 20,73%
2040 10 307 549 131,67 0,74% 20,64%
2041 10 382 452 132,63 0,73% 20,55%
2042 10 456 974 133,58 0,72% 20,46%
2043 10531 113 134,53 0,71% 20,37%
2044 10 604 870 135,47 0,70% 20,28%
2045 10 678 245 136,40 0,69% 20,18%
2046 10 751 237 137,34 0,68% 20,08%
2047 10 823 848 138,26 0,68% 19,99%
2048 10 896 077 139,19 0,67% 19,89%
2049 10 967 923 140,11 0,66% 19,79%
2050 11 039 387 141,02 0,65% 19,69%
2051 11 110 469 141,93 0,64% 19,59%
2052 11 181 169 142,83 0,64% 19,48%
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2053 11 251 487 143,73 0,63% 19,38%
2054 11 321 422 144,62 0,62% 19,27%
2055 11 390 976 145,51 0,61% 19,17%
2056 11 460 147 146,39 0,61% 19,06%
2057 11 528 936 147,27 0,60% 18,95%
2058 11 597 343 148,15 0,59% 18,84%
2059 11 665 368 149,01 0,59% 18,73%
2060 11 733 011 149,88 0,58% 18,62%
2061 11 800 271 150,74 0,57% 18,51%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au T"^juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada.
CANSIM, 25 mai 2010.
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Annexe 7. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le scénario
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 974 400 101,87 0,85% 23,05%
2012 8 051 900 102,86 0,97% 22,98%
2013 8 133 400 103,90 1,01% 22,90%
2014 8 218 300 104,98 1,04% 22,82%
2015 8 302 300 106,05 1,02% 22,75%
2016 8 385 500 107,12 1,00% 22,67%
2017 8 467 700 108,17 0,98% 22,59%
2018 8 548 900 109,20 0,96% 22,52%
2019 8 628 900 110.23 0,94% 22,44%
2020 8 708 400 111,24 0,92% 22,37%
2021 8 787 200 112,25 0,90% 22,29%
2022 8 865 300 113,25 0,89% 22,22%
2023 8 942 400 114,23 0,87% 22,14%
2024 9 018 500 115,20 0,85% 22,06%
2025 9 093 300 116,16 0,83% 21,99%
2026 9 166 800 117,10 0,81% 21,91%
2027 9 238 800 118,02 0,79% 21,83%
2028 9 309 500 118,92 0,77% 21,76%
2029 9 378 800 119,81 0,74% 21,68%
2030 9 447 100 120,68 0,73% 21,60%
2031 9 514 600 121,54 0,71% 21,53%
2032 9 581 400 122,39 0,70% 21,45%
2033 9 648 100 123,25 0,70% 21,37%
2034 9 714 800 124,10 0,69% 21,30%
2035 9 782 000 124,96 0,69% 21,22%
2036 9 849 900 125,82 0,69% 21,15%
2037 9 911 939 126,62 0,63% 21,06%
2038 9 974 869 127,42 0,63% 20,97%
2039 10 036 931 128,21 0,62% 20,88%
2040 10 098 123 128,99 0,61% 20,79%
2041 10 158 445 129,76 0,60% 20,69%
2042 10 217 899 130,52 0,59% 20,59%
2043 10 276 483 131,27 0,57% 20,49%
2044 10 334 197 132,01 0,56% 20,38%
2045 10 391 043 132,74 0,55% 20,27%
2046 10 447 019 133,45 0,54% 20,15%
2047 10 502 126 134,15 0,53% 20,04%
2048 10 556 363 134,85 0,52% 19,92%
2049 10 609 731 135,53 0,51% 19,80%
2050 10 662 230 136,20 0,49% 19,68%
2051 10 713 860 136,86 0,48% 19,55%
2052 10 764 620 137,51 0,47% 19,43%
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2053 10 814 511 138,15 0,46% 19,30%
2054 10 863 533 138,77 0,45% 19,17%
2055 10 911 685 139,39 0,44% 19,05%
2056 10 958 968 139,99 0,43% 18,92%
2057 11 005 382 140,58 0,42% 18,78%
2058 11 050 926 141,17 0,41% 18,65%
2059 11 095 601 141,74 0,40% 18,52%
2060 11 139 407 142,30 0,39% 18,38%
2061 11 182 343 142,84 0,39% 18,25%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au 1"^ juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada.
CANSIM,25 mai20I0.
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Annexe 8. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le scénario
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 867 700 100,50 -0,50% 23,13%
2012 7 884 000 100,71 0,21% 23,09%
2013 7 898 000 100,89 0,18% 23,06%
2014 7 909 700 101,04 0,15% 23,02%
2015 7 918 900 101,16 0,12% 22,98%
2016 7 925 700 101,24 0,09% 22,95%
2017 7 930 200 101,30 0,06% 22,91%
2018 7 932 300 101,33 0,03% 22,88%
2019 7 931 900 101,32 -0,01% 22,84%
2020 7 929 900 101,30 -0,03% 22,81%
2021 7 926 100 101,25 -0,05% 22,77%
2022 7 920 700 101,18 -0,07% 22,74%
2023 7 913 400 101,09 -0,09% 22,70%
2024 7 904 200 100,97 -0,12% 22,66%
2025 7 893 000 100,83 -0,14% 22,63%
2026 7 879 700 100,66 -0,17% 22,59%
2027 7 864 200 100,46 -0,20% 22,56%
2028 7 846 400 100,23 -0,23% 22,52%
2029 7 826 500 99,98 -0,25% 22,48%
2030 7 804 500 99,70 -0,28% 22,44%
2031 7 780 500 99,39 -0,31% 22,41%
2032 7 754 500 99,06 -0,33% 22,37%
2033 7 726 800 98,70 -0,36% 22,33%
2034 7 697 500 98,33 -0,38% 22,29%
2035 7 666 700 97,93 -0,40% 22,26%
2036 7 634 600 97,52 -0,42% 22,22%
2037 7 596 097 97,03 -0,50% 22,17%
2038 7 558 099 96,55 -0,50% 22,13%
2039 7 518 065 96,04 -0,53% 22,08%
2040 7 475 995 95,50 -0,56% 22,03%
2041 7 431 888 94,94 -0,59% 21,98%
2042 7 385 745 94,35 -0,62% 21,92%
2043 7 337 566 93,73 -0,65% 21,87%
2044 7 287 350 93,09 -0,68% 21,80%
2045 7 235 098 92,42 -0,72% 21,74%
2046 7 180810 91,73 -0,75% 21,67%
2047 7 124 485 91,01 -0,78% 21,60%
2048 7 066 124 90,26 -0,82% 21,52%
2049 7 005 727 89,49 -0,85% 21,44%
2050 6 943 293 88,69 -0,89% 21,36%
2051 6 878 823 87,87 -0,93% 21,27%
2052 6812 316 87,02 -0,97% 21,17%
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2053 6 743 774 86,15 -1,01% 21,07%
2054 6 673 194 85,24 -1,05% 20,96%
2055 6 600 579 84,32 -1,09% 20,85%
2056 6 525 927 83,36 -1,13% 20,73%
2057 6 449 239 82,38 -1,18% 20,60%
2058 6 370 514 81,38 -1,22% 20,46%
2059 6 289 753 80,35 -1,27% 20,31%
2060 6 206 956 79,29 -1,32% 20,15%
2061 6 122 123 78,20 -1,37% 19,98%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et territoires, anntiel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada.
CANSIM,25 mai20]0.
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Annexe 9. Fluctuation projetée de la population québécoise de 2011 à 2061 selon le scénario
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance Poids au Canada
2011 7 991 100 102,08 1,06% 23,02%
2012 8 072 300 103,12 1,02% 22,93%
2013 8 153 400 104,15 1,00% 22,84%
2014 8 234 200 105,18 0,99% 22,75%
2015 8 314 600 106,21 0,98% 22,66%
2016 8 394 500 107,23 0,96% 22,57%
2017 8 474 000 108,25 0,95% 22,49%
2018 8 552 900 109,26 0,93% 22,40%
2019 8 631 100 110,25 0,91% 22,31%
2020 8 709 200 111,25 0,90% 22,22%
2021 8 787 200 112,25 0,90% 22,13%
2022 8 864 900 113,24 0,88% 22,04%
2023 8 942 300 114,23 0,87% 21,95%
2024 9 019 100 115,21 0,86% 21,87%
2025 9 095 200 116,18 0,84% 21,78%
2026 9 170 600 117,15 0,83% 21,69%
2027 9 245 000 118,10 0,81% 21,60%
2028 9 318 500 119,04 0,80% 21,51%
2029 9 391 100 119,96 0,78% 21,42%
2030 9 462 900 120,88 0,76% 21,33%
2031 9 533 900 121,79 0,75% 21,24%
2032 9 604 400 122,69 0,74% 21,15%
2033 9 674 300 123,58 0,73% 21,06%
2034 9 744 000 124,47 0,72% 20,97%
2035 9 813 600 125,36 0,71% 20,88%
2036 9 883 300 126,25 0,71% 20,80%
2037 9 953 190 127,14 0,71% 20,71%
2038 10 021 247 128,01 0,68% 20,62%
2039 10 088 750 128,87 0,67% 20,53%
2040 10 155 700 129,73 0,66% 20,44%
2041 10 222 095 130,58 0,65% 20,35%
2042 10 287 938 131,42 0,64% 20,26%
2043 10 353 226 132,25 0,63% 20,16%
2044 10417 961 133,08 0,63% 20,07%
2045 10 482 142 133,90 0,62% 19,97%
2046 10 545 769 134,71 0,61% 19,87%
2047 10 608 843 135,52 0,60% 19,77%
2048 10 671 363 136,32 0,59% 19,67%
2049 10 733 330 137,11 0,58% 19,57%
2050 10 794 743 137,89 0,57% 19,46%
2051 10 855 602 138,67 0,56% 19,36%
2052 10 915 907 139,44 0,56% 19,26%
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2053 10 975 659 140,20 0,55% 19,15%
2054 11 034 857 140,96 0,54% 19,04%
2055 11 093 501 141,71 0,53% 18,93%
2056 11 151 592 142,45 0,52% 18,82%
2057 11 209 129 143,19 0,52% 18,71%
2058 11 266 112 143,91 0,51% 18,59%
2059 11 322 542 144,63 0,50% 18,48%
2060 11 378 418 145,35 0,49% 18,36%
2061 11 433 741 146,06 0,49% 18,24%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada.
CANSIM, 25 mai 2010.
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Annexe 10. Fluctuation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection L : faible croissance
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 454 500 102,18 1,01%
2012 34 792 400 103,18 0,98%
2013 35 086 300 104,05 0,84%
2014 35 367 600 104,89 0,80%
2015 35 643 200 105,70 0,78%
2016 35 912 800 106,50 0,76%
2017 36 176 100 107,28 0,73%
2018 36 432 500 108,04 0,71%
2019 36 681 700 108,78 0,68%
2020 36 928 100 109,51 0,67%
2021 37 171 200 110,23 0,66%
2022 37 410 600 110,94 0,64%
2023 37 645 600 111,64 0,63%
2024 37 875 900 112,32 0,61%
2025 38 100 700 112,99 0,59%
2026 38 319 600 113,64 0,57%
2027 38 532 300 114,27 0,56%
2028 38 738 300 114,88 0,53%
2029 38 937 500 115,47 0,51%
2030 39 129 600 116,04 0,49%
2031 39 314 500 116,59 0,47%
2032 39 492 500 117,12 0,45%
2033 39 664 000 117,63 0,43%
2034 39 829 300 118,12 0,42%
2035 39 988 700 118,59 0,40%
2036 40 142 400 119,05 0,38%
2037 40 290 800 119,49 0,37%
2038 40 434 600 119,91 0,36%
2039 40 573 900 120,33 0,34%
2040 40 708 900 120,73 0,33%
2041 40 839 800 121,11 0,32%
2042 40 966 600 121,49 0,31%
2043 41 089 400 121,85 0,30%
2044 41 208 500 122,21 0,29%
2045 41 324 200 122,55 0,28%
2046 41 436 500 122,88 0,27%
2047 41 546 000 123,21 0,26%
2048 41 652 900 123,53 0,26%
2049 41 757 800 123,84 0,25%
2050 41 860 900 124,14 0,25%
2051 41 962 900 124,44 0,24%
2052 42 064 100 124,74 0,24%
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2053 42 164 900 125,04 0,24%
2054 42 265 700 125,34 0,24%
2055 42 367 100 125,64 0,24%
2056 42 469 400 125,95 0,24%
2057 42 572 900 126,25 0,24%
2058 42 677 800 126,56 0,25%
2059 42 784 400 126,88 0,25%
2060 42 892 800 127,20 0,25%
2061 43 003 100 127,53 0,26%
Source ; STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au P" jtiillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010.
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Annexe 11. Flnctiiation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection Ml : croissance moyenne, tendances historiques (1981 à 2008)
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 532 200 102,41 1,24%
2012 34 921 900 103,56 1,13%
2013 35 317 500 104,74 1,13%
2014 35 711 700 105,91 1,12%
2015 36 103 900 107,07 1,10%
2016 36 493 800 108,23 1,08%
2017 36 881 000 109,37 1,06%
2018 37 264 800 110,51 1,04%
2019 37 644 600 111,64 1,02%
2020 38 025 100 112,77 1,01%
2021 38 405 500 113,89 1,00%
2022 38 785 500 115,02 0,99%
2023 39 164 300 116,14 0,98%
2024 39 541 300 117,26 0,96%
2025 39 915 900 118,37 0,95%
2026 40 287 700 119,48 0,93%
2027 40 656 200 120,57 0,91%
2028 41 021 100 121,65 0,90%
2029 41 382 400 122,72 0,88%
2030 41 740 000 123,78 0,86%
2031 42 093 900 124,83 0,85%
2032 42 444 600 125,87 0,83%
2033 42 792 200 126,90 0,82%
2034 43 137 300 127,93 0,81%
2035 43 480 400 128,94 0,80%
2036 43 821 700 129,96 0,78%
2037 44 162 000 130,97 0,78%
2038 44 501 400 131,97 0,77%
2039 44 840 500 132,98 0,76%
2040 45 179 600 133,98 0,76%
2041 45 518 800 134,99 0,75%
2042 45 858 500 136,00 0,75%
2043 46 198 700 137,01 0,74%
2044 46 539 600 138,02 0,74%
2045 46 881 300 139,03 0,73%
2046 47 224 000 140,05 0,73%
2047 47 567 500 141,07 0,73%
2048 47 912 300 142,09 0,72%
2049 48 258 300 143,11 0,72%
2050 48 605 900 144,14 0,72%
2051 48 955 200 145,18 0,72%
2052 49 306 600 146,22 0,72%
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2053 49 660 200 147,27 0,72%
2054 50 016 500 148,33 0,72%
2055 50 375 900 149,39 0,72%
2056 50 738 900 150,47 0,72%
2057 51 105 800 151,56 0,72%
2058 51 477 100 152,66 0,73%
2059 51 853 200 153,77 0,73%
2060 52 234 300 154,91 0,73%
2061 52 620 800 156,05 0,74%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au I"'' juillet, Canada, provinces et teiriloires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada.
CANSIM,25 niaiZOlO.
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Annexe 12. Fluctiiatioii projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection M2 ; croissance niovenne, tendances 2006 à 2008
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 532 400 102,41 1,24%
2012 34 922 300 103,56 1,13%
2013 35 318 100 104,74 1,13%
2014 35 712 500 105,91 1,12%
2015 36 105 000 107,07 1,10%
2016 36 495 300 108,23 1,08%
2017 36 882 800 109,38 1,06%
2018 37 266 900 110,52 1,04%
2019 37 647 200 111,65 1,02%
2020 38 028 000 112,78 1,01%
2021 38 408 900 113,90 1,00%
2022 38 789 200 115,03 0,99%
2023 39 168 400 116,16 0,98%
2024 39 545 700 117,28 0,96%
2025 39 920 700 118,39 0,95%
2026 40 292 800 119,49 0,93%
2027 40 661 500 120,59 0,92%
2028 41 026 800 121,67 0,90%
2029 41 388 300 122,74 0,88%
2030 41 746 100 123,80 0,86%
2031 42 100 300 124,85 0,85%
2032 42 451 100 125,89 0,83%
2033 42 799 000 126,92 0,82%
2034 43 144 400 127,95 0,81%
2035 43 487 600 128,97 0,80%
2036 43 829 300 129,98 0,79%
2037 44 169 800 130,99 0,78%
2038 44 509 500 132,00 0,77%
2039 44 848 900 133,00 0,76%
2040 45 188 300 134,01 0,76%
2041 45 527 900 135,02 0,75%
2042 45 868 000 136,03 0,75%
2043 46 208 600 137,04 0,74%
2044 46 550 000 138,05 0,74%
2045 46 892 100 139,06 0,73%
2046 47 235 200 140,08 0,73%
2047 47 579 300 141,10 0,73%
2048 47 924 500 142,12 0,73%
2049 48 271 100 143,15 0,72%
2050 48 619 200 144,18 0,72%
2051 48 969 100 145,22 0,72%
2052 49 320 900 146,27 0,72%
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2053 49 675 100 147,32 0,72%
2054 50 032 000 148,37 0,72%
2055 50 391 900 149,44 0,72%
2056 50 755 500 150,52 0,72%
2057 51 122 900 151,61 0,72%
2058 51 494 800 152,71 0,73%
2059 51 871 400 153,83 0,73%
2060 52 253 100 154,96 0,74%
2061 52 640 200 156,11 0,74%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - PopulaOon projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au 1"' juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada.
CANSIM, 25 mai 2010.
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Annexe 13. Fluctuation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
scénario de oroiection M3 : croissance niovenne, tendances 1988 à 1996
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 532 000 102,41 1,24%
2012 34 921 400 103,56 1,13%
2013 35 316 800 104,73 1,13%
2014 35 710 600 105,90 1,12%
2015 36 102 400 107,06 1,10%
2016 36 491 900 108,22 1,08%
2017 36 878 600 109,37 1,06%
2018 37 261 800 110,50 1,04%
2019 37 641 100 111,63 1,02%
2020 38 021 000 112,75 1,01%
2021 38 400 900 113,88 1,00%
2022 38 780 300 115,01 0,99%
2023 39 158 500 116,13 0,98%
2024 39 535 000 117,24 0,96%
2025 39 909 100 118,35 0,95%
2026 40 280 400 119,45 0,93%
2027 40 648 400 120,55 0,91%
2028 41 012 800 121,63 0,90%
2029 41 373 600 122,70 0,88%
2030 41 730 700 123,76 0,86%
2031 42 084 100 124,80 0,85%
2032 42 434 200 125,84 0,83%
2033 42 781 300 126,87 0,82%
2034 43 125 800 127,89 0,81%
2035 43 468 200 128,91 0,79%
2036 43 808 900 129,92 0,78%
2037 44 148 400 130,93 0,77%
2038 44 487 000 131,93 0,77%
2039 44 825 300 132,93 0,76%
2040 45 163 400 133,94 0,75%
2041 45 501 700 134,94 0,75%
2042 45 840 300 135,94 0,74%
2043 46 179 500 136,95 0,74%
2044 46 519 300 137,96 0,74%
2045 46 859 800 138,97 0,73%
2046 47 201 100 139,98 0,73%
2047 47 543 400 140,99 0,73%
2048 47 886 800 142,01 0,72%
2049 48 231 400 143,03 0,72%
2050 48 577 600 144,06 0,72%
2051 48 925 400 145,09 0,72%
2052 49 275 200 146,13 0,71%
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2053 49 627 300 147,17 0,71%
2054 49 982 000 148,23 0,71%
2055 50 339 800 149,29 0,72%
2056 50 701 100 150,36 0,72%
2057 51 066 300 151,44 0,72%
2058 51 435 800 152,54 0,72%
2059 51 810 100 153,65 0,73%
2060 52 189 400 154,77 0,73%
2061 52 573 900 155,91 0,74%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de projection, sexe et
grotipe d'âge au I"juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM,25 mai 2010.
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Annexe 14. Fluctuation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
scénario de nroiection M4 : croissance movenne, tendances 2001 à 2006
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 532 400 102,41 1,24%
2012 34 922 300 103,56 1,13%
2013 35 318 200 104,74 1,13%
2014 35 712 500 105,91 1,12%
2015 36 105 100 107,07 1,10%
2016 36 495 400 108,23 1,08%
2017 36 882 900 109,38 1,06%
2018 37 267 000 110,52 1,04%
2019 37 647 300 111,65 1,02%
2020 38 028 100 112,78 1,01%
2021 38 409 000 113,91 1,00%
2022 38 789 300 115,03 0,99%
2023 39 168 400 116,16 0,98%
2024 39 545 800 117,28 0,96%
2025 39 920 700 118,39 0,95%
2026 40 292 700 119,49 0,93%
2027 40 661 500 120,59 0,92%
2028 41 026 600 121,67 0,90%
2029 41 388 100 122,74 0,88%
2030 41 745 900 123,80 0,86%
2031 42 100 000 124,85 0,85%
2032 42 450 800 125,89 0,83%
2033 42 798 600 126,92 0,82%
2034 43 143 900 127,95 0,81%
2035 43 487 100 128,96 0,80%
2036 43 828 700 129,98 0,79%
2037 44 169 200 130,99 0,78%
2038 44 508 900 131,99 0,77%
2039 44 848 300 133,00 0,76%
2040 45 187 600 134,01 0,76%
2041 45 527 200 135,01 0,75%
2042 45 867 200 136,02 0,75%
2043 46 207 900 137,03 0,74%
2044 46 549 200 138,05 0,74%
2045 46 891 300 139,06 0,73%
2046 47 234 400 140,08 0,73%
2047 47 578 500 141,10 0,73%
2048 47 923 700 142,12 0,73%
2049 48 270 200 143,15 0,72%
2050 48 618 300 144,18 0,72%
2051 48 968 200 145,22 0,72%
2052 49 320 000 146,26 0,72%
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2053 49 674 200 147,31 0,72%
2054 50 031 000 148,37 0,72%
2055 50 390 900 149,44 0,72%
2056 50 754 400 150,52 0,72%
2057 51 121 800 151,61 0,72%
2058 51 493 500 152,71 0,73%
2059 51 870 100 153,83 0,73%
2060 52 251 700 154,96 0,74%
2061 52 638 600 156,10 0,74%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Popiilalion projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au I"''juillet, Canada, provinces et teiritoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada.
CANSIM,25 mai2010.
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Annexe 15. Fluctuation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
scénario de projection H : forte croissance
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 594 600 102,59 1,42%
2012 35 031 800 103,89 1,26%
2013 35 527 500 105,36 1,42%
2014 36 035 200 106,87 1,43%
2015 36 545 200 108,38 1,42%
2016 37 057 100 109,90 1,40%
2017 37 570 600 111,42 1,39%
2018 38 084 800 112,94 1,37%
2019 38 599 200 114,47 1,35%
2020 39 118 200 116,01 1,34%
2021 39 641 200 117,56 1,34%
2022 40 167 400 119,12 1,33%
2023 40 696 300 120,69 1,32%
2024 41 227 100 122,26 1,30%
2025 41 759 400 123,84 1,29%
2026 42 292 600 125,42 1,28%
2027 42 826 500 127,01 1,26%
2028 43 360 900 128,59 1,25%
2029 43 895 800 130,18 1,23%
2030 44 431 300 131,76 1,22%
2031 44 968 000 133,36 1,21%
2032 45 506 400 134,95 1,20%
2033 46 046 600 136,56 1,19%
2034 46 589 400 138,16 1,18%
2035 47 135 700 139,78 1,17%
2036 47 686 000 141,42 1,17%
2037 48 241 200 143,06 1,16%
2038 48 SOI 500 144,72 1,16%
2039 49 367 600 146,40 1,16%
2040 49 940 200 148,10 1,16%
2041 50 519 600 149,82 1,16%
2042 51 106 400 151,56 1,16%
2043 51 700 800 153,32 1,16%
2044 52 302 800 155,11 1,16%
2045 52 912 500 156,92 1,17%
2046 53 529 900 158,75 1,17%
2047 54 154 900 160,60 1,17%
2048 54 787 300 162,48 1,17%
2049 55 427 200 164,37 1,17%
2050 56 074 400 166,29 1,17%
2051 56 729 100 168,23 1,17%
2052 57 391 300 170,20 1,17%
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2053 58 061 200 172,19 1,17%
2054 58 739 100 174,20 1,17%
2055 59 425 500 176,23 1,17%
2056 60 121 000 178,29 1,17%
2057 60 826 100 180,38 1,17%
2058 61 541 500 182,51 1,18%
2059 62 267 800 184,66 1,18%
2060 63 005 700 186,85 1,19%
2061 63 755 900 189,07 1,19%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario de pi ojection, sexe et
groupe d'âge au I"'juillet, Canada, provinces et teriitoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada.
CANSIM, 25 mai 2010.
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Annexe 16. Fluctuation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 596 300 102,60 1,43%
2012 35 044 800 103,93 1,30%
2013 35 518 400 105,33 1,35%
2014 36 009 500 106,79 1,38%
2015 36 500 400 108,24 1,36%
2016 36 990 300 109,70 1,34%
2017 37 478 800 111,15 1,32%
2018 37 965 000 112,59 1,30%
2019 38 448 400 114,02 1,27%
2020 38 933 200 115,46 1,26%
2021 39 418 800 116,90 1,25%
2022 39 904 600 118,34 1,23%
2023 40 389 800 119,78 1,22%
2024 40 873 700 121,21 1,20%
2025 41 355 900 122,64 1,18%
2026 41 835 700 124,07 1,16%
2027 42 313 200 125,48 1,14%
2028 42 788 100 126,89 1,12%
2029 43 260 900 128,29 1,10%
2030 43 732 100 129,69 1,09%
2031 44 202 300 131,09 1,08%
2032 44 672 600 132,48 1,06%
2033 45 144 000 133,88 1,06%
2034 45 617 600 135,28 1,05%
2035 46 094 600 136,70 1,05%
2036 46 576 100 138,13 1,04%
2037 47 063 200 139,57 1,05%
2038 47 557 000 141,03 1,05%
2039 48 058 600 142,52 1,05%
2040 48 568 900 144,04 1,06%
2041 49 088 500 145,58 1,07%
2042 49 617 900 147,15 1,08%
2043 50 157 300 148,75 1,09%
2044 50 706 700 150,37 1,10%
2045 51 265 800 152,03 1,10%
2046 51 834 000 153,72 1,11%
2047 52 411 100 155,43 1,11%
2048 52 996 300 157,16 1,12%
2049 53 589 300 158,92 1,12%
2050 54 189 500 160,70 1,12%
2051 54 796 800 162,50 1,12%
2052 55 410 700 164,33 1,12%
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2053 56 031 300 166,17 1,12%
2054 56 658 800 168,03 1,12%
2055 57 293 600 169,91 1,12%
2056 57 936 000 171,81 1,12%
2057 58 586 800 173,74 1,12%
2058 59 246 500 175,70 1,13%
2059 59 915 900 177,69 1,13%
2060 60 595 900 179,70 1,13%
2061 61 287 200 181,75 1,14%
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada,
CANSIM, 25 mai 2010.
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Annexe 17. Fluctuation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 016 800 100,88 -0,27%
2012 34 141 100 101,25 0,37%
2013 34 255 600 101,59 0,34%
2014 34 360 200 101,90 0,31%
2015 34 454 600 102,18 0,27%
2016 34 538 500 102,43 0,24%
2017 34 611 800 102,64 0,21%
2018 34 674 100 102,83 0,18%
2019 34 725 000 102,98 0,15%
2020 34 769 400 103,11 0,13%
2021 34 806 800 103,22 0,11%
2022 34 837 100 103,31 0,09%
2023 34 859 700 103,38 0,06%
2024 34 874 200 103,42 0,04%
2025 34 880 300 103,44 0,02%
2026 34 877 500 103,43 -0,01%
2027 34 865 600 103,40 -0,03%
2028 34 844 500 103,33 -0,06%
2029 34 814 000 103,24 -0,09%
2030 34 774 200 103,13 -0,11%
2031 34 725 200 102,98 -0,14%
2032 34 667 400 102,81 -0,17%
2033 34 601 100 102,61 -0,19%
2034 34 526 600 102,39 -0,22%
2035 34 444 500 102,15 -0,24%
2036 34 355 300 101,88 -0,26%
2037 34 259 200 101,60 -0,28%
2038 34 156 700 101,29 -0,30%
2039 34 048 200 100,97 -0,32%
2040 33 933 900 100,63 -0,34%
2041 33 814 100 100,28 -0,35%
2042 33 688 800 99,91 -0,37%
2043 33 558 300 99,52 -0,39%
2044 33 422 600 99,12 -0,40%
2045 33 282 000 98,70 -0,42%
2046 33 136 600 98,27 -0,44%
2047 32 986 500 97,82 -0,45%
2048 32 832 000 97,37 -0,47%
2049 32 673 500 96,90 -0,48%
2050 32 511 300 96,41 -0,50%
2051 32 345 800 95,92 -0,51%
2052 32 177 600 95,43 -0,52%
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2053 32 007 000 94,92 -0,53%
2054 31 834 800 94,41 -0,54%
2055 31 661 600 93.90 -0,54%
2056 31 487 900 93.38 -0,55%
2057 31 314 500 92.87 -0,55%
2058 31 141 900 92.35 -0,55%
2059 30 970 700 91,85 -0,55%
2060 30 801 400 91,34 -0,55%
2061 30 634 500 90.85 -0,54%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Popiilalion projetée, par scénario de projection, sexe et
groupe d'âge au /" juillet, Canada, provinces et territoires, annuel (personnes) : 2010-07-01 - 2061-07-01, Canada.
CANSIM,25 mai 2010.
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Annexe 18. Fluctuation projetée de la population canadienne de 2011 à 2061 selon le
Année Population totale Indice (base = 2009) Taux de croissance
2011 34 71 1 900 102,94 1,77%
2012 35 202 100 104,39 1,41%
2013 35 695 000 105,86 1,40%
2014 36 190 300 107,33 1,39%
2015 36 687 700 108,80 1,37%
2016 37 186 700 110,28 1,36%
2017 37 686 900 111,76 1,35%
2018 38 187 700 113,25 1,33%
2019 38 688 500 114,73 1,31%
2020 39 193 700 116,23 1,31%
2021 39 702 900 117,74 1,30%
2022 40 215 300 119,26 1,29%
2023 40 730 500 120,79 1,28%
2024 41 247 700 122,32 1,27%
2025 41 766 500 123,86 1,26%
2026 42 286 200 125,40 1,24%
2027 42 806 500 126,95 1,23%
2028 43 327 300 128,49 1,22%
2029 43 848 300 130,04 1,20%
2030 44 369 600 131,58 1,19%
2031 44 891 300 133,13 1,18%
2032 45 413 800 134,68 1,16%
2033 45 937 500 136,23 1,15%
2034 46 462 900 137,79 1,14%
2035 46 990 600 139,35 1,14%
2036 47 521 000 140,93 1,13%
2037 48 054 600 142,51 1,12%
2038 48 592 100 144,10 1,12%
2039 49 133 800 145,71 1,11%
2040 49 680 300 147,33 1,11%
2041 50 231 700 148,97 1,11%
2042 50 788 400 150,62 1,11%
2043 51 350 700 152,28 1,11%
2044 51 918 700 153,97 1,11%
2045 52 492 700 155,67 1,11%
2046 53 072 700 157,39 1,10%
2047 53 659 000 159,13 1,10%
2048 54 251 700 160,89 1,10%
2049 54 851 000 162,67 1,10%
2050 55 457 200 164,46 1,11%
2051 56 070 500 166,28 1,11%
2052 56 691 100 168,12 1,11%
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2053 57 319 500 169,99 1,11%
2054 57 955 900 171,87 1,11%
2055 58 600 900 173,79 1,11%
2056 59 254 800 175,73 1,12%
2057 59918 100 177,69 1,12%
2058 60 591 200 179,69 1,12%
2059 61 274 500 181,71 1,13%
2060 61 968 400 183,77 1,13%
2061 62 673 200 185,86 1,14%
Source : STATISTIQUE CANADA. Tableau 052-0005 - Population projetée, par scénario Je projection, sexe et
groupe d'âge au juillet, Canada, provinces et territoires, annuel fper.sonnes) : 2010-07-01 ~ 2061-07-01, Canada.
CANSIM,25 mai 2010.
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